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RESt'ME TELEGR1PHIQIE
On a du beau temps pour la récolte 

dau» le Nord Ouest.
L honorable M. White restera une se­

maine encore a Winnipeg.
L'agitation carliste se poursuit en Kspa 

gne plus active que jamais.
Dix-neuf cas de cbolt-ra et sept drcea ont 

été rapportes a Bologne hier.
Le prince Bismarck est aile faire une vi­

site hier au regent de Bavière.
Les exportations du Canada | pendant 

la mois de juin ont ele 
Le choiera continue ses ravagera Trieste 

taus augmenter de virulence toutefois.
On croit avoir découvert deux cas de 

cholera a Chippewa Fall, dans le Wiscon­
sin.

Hier, étant jour de fête pour la Banque 
d’Angleterre, les allaires ont rie suspen­
dues.

Le lieutenant gouverneur Dewdner se 
remet graduellement de l'attaque de lum­
bago qu'il a eue ces iours derniers.

Le» derniers rapports du comte de Geor­
getown établissent qu'une petite partie 
seulement de la récolté de riz est avariée.

Tous les travaux do maçonnerie et de 
briqueterie a Detroit sont suspendus par 
suite de difficultés entre les ouvriers et les 
patrons.

Dans un discours prononcé à Salt Lake 
City, hier, le general Logan a declare aux 
mormons qu’il leur faudrait se soumettre 
AUX loia américaines ou laisser le pays.

Le* membres de la Chambre des Cora* 
munes qui représentent le pays de Galles 
se proposent de former au parlement un 
parti national calque sur Ig parti painel- 
liste.

Le président des Etats Unis a signe le 
bill concernant la vente de l'oleomanrari. • 
et a adresse a la chambre des représentants 
mn message ou il donne les raisons de sou 
approbation.

Les corps de* sept personnes noyee? dan* 
le naufrage du yacht de plaisance Sarah 
Craig, qui a chavire, vendredi soir, pen­
dant l'orage, au large de Sandy Hook, ont 
tous ete retrouves et renvoyés hier a Phi­
ladelphie.

On rapporte qne. grace a l'influence de 
Bismarck, une maison allemande a obt**• 
ru pour 8 ans le monopole de lapprovi- 
nounement de rails anx compagnies de 
chemins de fer au Japon.

Le Pape a annonce aux représen­
tants des puissance*, a Rome qu il avait 
somme Mgr Agltardia, délégué apostoli-

3ue et ministre résident à Pékin. A raison 
v cette nomination la France va rappeler 

son ambassadeur au Vatican.
Le gouvernement de* Etats-Unis a de­

clare catégoriquement anx autorit»** mexi­
caines qu'il ne consentirait pas a leur lais­
ser mettre un cito) en américain en juge­
ment devant leurs tribunaux pour un 
libelle publia aux Etats-Unis. Le gouver­
nement mexicain s’est engagé a remettre 
M. Cutting en liberté 1res prochainement.

Le comité américain de la Compagnie 
universelle interocéanique du canal tie Pa­
nama annonce qu'il est prêt à recevoir des 
souscriptions pour le nouvel emprunt de a 
Compagnie. L’emprunt est de nou,ü«*» obli­
gations. émises au prix de 4'*) fr.. payant 
ru intérêt annuel de ob francs et rembour­
sables a l.MiH.» francs par voie de tirage au 
sort. La souscription sera close demain 
mardi.

Le conseil de ville d'Ottawa a adopté 
Une resolution autorisant le maire et le 
greffier a demander au lieutenant gouver­
neur en Conseil d» lancer une proclama­
tion annexant le vilîagedeNew ]Yunhourg 
t. laville.en confonnitedu reglement adopte 
a cette tin par les contribuables. Cette iv 
solution est la même que celle qui a ete 
rejetee il y a quelque temps par le vote 
prépondérant du maire.

Il parait que les Chinois se sont enfin 
decides, pour la construction prochaine 
d'un chemin de fer. a s’adresser aux ingé­
nieurs français. On annonce en eflTet que 
M. Jules Carrey, ingénieur de l'Etat, vient 
d être invite a efudier le trace de cette 
ligne d'extrême Orient. M. Carrey est le 
premier ingénieur qui appliqua la photo­
graphie a la géodésie : ses essais en Russie 
lui val tirent les félicitation* ollieielles du 
grand-duc Nicolas et de la cour de Russie.

Une chatte appartenant à un nommé 
George Parker, de Louisville (Kentucky* a 
donne naissance ce* jours-ci à quatre petits 
monstres moitié chats et moitié chien*. 
L’un de ces animaux a la tête et le corps 
d'un chien, et les pattes, les oreilles et la 
queue d’un chat ; un second a tout le corps 
c un chien et des patte» de chat *‘t les deux 
autres ont tics corps de chats et des tetes 
et de* oueues de singe. M. Parker se pro- 
t ,>«e de mettre ces petits monstre*enexhi- 
hit ion.

Une dépêche do Washington au II- raid 
do New-York dit que jusqu’aujourd'hui 
non seulement il a etc permis aux 
compagnies canadiennes de chemin* 
de fer «le faire circuler leurs trains 
aux Etats-Unis, mais de transporter 
ainsi du fret d'une ville américaine a une 
autre. Maintenant qu’il est défendu a un 
bateau etranger de transporter de* mar 
lhandises d'un port américain a un autre, 
on voudrait que le congres lit appliquer 
Cette regie aux chemins de fer.

On mande de Panama que la petite ve* 
roîu a fait son apparition à (. ohm et y a 
cause quelques dece*. Elle y aurait été 
apportée par un steamer venant de la Jn 
ni 1 (que. De* mesures ont ete prises pour 
mettre tous les navires venant de la Ja­
maïque en observation rendant quarante 
huit heures, et pour isoler 1rs personnes 
qni pourraient être atteintes de cette ma­
ladie. L'état sanitaire de Panama est 
meilleure qu’il ne l'a été depuis longtemps, 
on n'y a pa* constate un seul cas de tu * re 
jaune depuis quarante jours.

Une foule considerable s’était réunie 
à Jcirgins samedi, j/oi r < îrr Pmc'ii du 
lancement du tudn éi bois construit en 
forme de cigare et pesanthuit mille ton­
ne*. Ce radeau, nouveau modèle, devait 
être remorque par eau à New York, 
Comme bois de construction, ce qui au­
rait sauve aux proprietaires $10,lVxi de 
droits. Compose sur la côte, il devait être 
lance comme un navire sur chantier, mal 
heureusement le* lisses de bois sur les 
quelle* il devait glisser *e sont brisées et 
11 s’est échoué sur la grève.

Le correspondant du World de New 
York mande a ce journal que le sensu ne 
s'occupera pas de la question d'extradition 
avant l'ajournemt La majorité y est 
indifférente ; nonib de sénateur* n'ont 
pas même p» *s la peine de Lre h* bill. On 
pretend que le president Cleveland consi 
dère ce pro.ie; de traité comme un simple 
moyen de faire punir certains individu* 
pour crime politique. A part cela il crain 
drait de s'aliéner davantage le vote irlan 
dais qui s>st pronom «• en ma jorité contre 
lui aux dernières elections présidentielles.

Le Ikrily Stockholder dit : L’intérêt 
échu le lî août sur les hypotheques, 
sur les obligations des compagnies de 
chemins de fer et autres corporations du 
même genre est de S?<i,U'4.(H)2. La valeur 
r>r:ma facie des action* mît lesquelles 
linter» t a ete pavé est de l.H‘>4. Ix?s
obligations sur lesquelles l'intérêt n'a pn* 
été paye s i ’.event a La valeur
yirinia faciV des actions sur lesquelles un 
dividende a ete declare ou oui *oit garan 
fies par des coin pagaies solvables est de 
f23â,li'7,8UO et la somme des dividendes 
payable* dans le mois est de $4,434.0ftM.

Ün travaille activement à Bedloe's Island; 
c’est au mois d’octobre qu'e*t flxee l'inau 
guration solennelle de la statue de Bar 
tholdi. et il n'y a pa* de temps a perdre 
pour monter, d’ici la, lebrouze gigantesque. 
Le chantier est en ee moment des plus 
Intéressants à visiter. Sui le tnp**uf pi.- 
destul qui a coûte $300,u(in. s’élève la car 
casse #n fer de la statue, dont les ouvriers 
Ajustent les morceaux, i'our a**isfer a ch 
curieux travail, on peut prendre i toutes 
les heures, de Û a 5 heures, le steamer J urf 
Field, qui fait le service entre le Barge 
Office et l’ile. I«equai d’embarquement est 
au pied de Ia station terminus de tous les 
chemins do fer élevea. L'aller et retour 
coûte 25 conta, au profit du fonds de la 
•Utile.

TELEGRtPHIE EENERILE.
Température

Toronto, 3, 1 a.m.—La depreeaion sur le 
Saint Laurent, hier. »'e»t dirige* du côte 
de i est et est maintenant concentrée *ur 
ie golfe. L'ere de haute pression se dirige 
lentement du cote de I'» *.. Dau» tonte 
Ytendue du pays le temps cat plus trais. 

'Probabilité» pour les prochaine» vingt 
quatre heure».

Haut du Saint Laurent—Vents frais du 
nord ouest et de l’oue*t. diminuant vers le 
soir: temps grueraleiuent beauelcompa 
raliveulent frais.

Lee émeutes à Belfast
Bki tast 2—M. Kane, giand maître des 

ornugistes de Belfast a publie une lettre 
dans laquelle il félicité les oraugistes de 
n avoir p:«* pris part aux derniers trouble* 
et leur promet une commission royale pour 
établir leur innocence en cette affaire.

Belfast 2—Des trouble* ont encore écla 
te ce soir. La populace a attaque un parti ; 
d'excursionislts catholique* compose eu 
grande jiartie de femmes. Apre» de* alter 
native» vie succès et de rever* la police a 
réussi tlnaiement a disperser les emeutiers.

L’abbé Liszt
Bayreuth 3—C’est a la résidence de 

Herr Frolicïi, près de la villa de Wagner, 
que l abbe Liszt s'e*t éteint. Il était souf­
frant quand il vint assister au fe»i y a. de 
\V agiter et dut être porte a Topera. 
Pétulant la representation de mardi der­
nier il était tro* nerveux. Il prit du froid 
ce qui amena une intlammation de pou- j 
mou*. Ses force* l’abandonnèrent rapide- • 
tneni et vendredi il tnmt»a dans le deiire. * 
Samedi il recouvra l'usage de ses facultés 
mentales sans pouvoir toutefois »e remet­
tre complètement.

Bayreuth 2 -Le grand duc de Saxe 
Weimar a réclamé la dépouillé de Liszt 
j*our l'inhumer a cote de celle de Goethe et 
de Schiller.

Le festival de Wagner ne sera pas sus­
pendu.

— a—
Lo nouveau cabinet

Lovdke*. 2—Les nomination* suivantes j 
fait*** sou* le nouveau cabinet,sout officiel- i 
lenient annoncée* :

Charles Thompson Ritchie, président du I 
bureau du gouvernement local :

Coi. W. IL Walrond et M. Sidney, Lords 
juniors de la Trésorerie ;

La duchesse de Buccleuch, tnirtress of
t/u robrs ;

Sir J. Furguson, sous-secretaire des af­
faire* étrangères ;

J. E. Gorst, sou*-secrétaire de* Indes : 
Comte Duuraven, sous secretaire colo­

nial ;
H. S. Northoote. secrétaire financier du 

departement de la guern :
W L. Jackson, secret aire-financier au 

Trésor :
Le baron Henry do Worms a etc nomme 

secretaire de la chambre de commerce avec 
le contro e des affaires du departement a 
la chambre des. communes.

Les elections en France
Paris *2—Les élection* pour le renouvel­

lement partiel de* conseil* généraux, qui 
ont eu lieu hier portaient sur tou* le* de­
partements de la France, exception faite 
de la S; ine. de TAlgerie, qui ne bout pas 
soumise* ait droit commun.

Lt * stï departement* dans lesquels cette 
opération « îectorale a ete faite compren­
nent 2,'--!ô canton*. L*** élection* portaient 
sur la moitié, soit 1.41*. Il y a eu en tv s**- 
quence environ l.ôOOélection* d? conseillers 
generaux. *i Ton compte les élection* faites 
pour combler les vacances qui *e sont pro­
duites dans le* cantons non soumis au re­
nouvellement. %

D'autre part, les électeur* départemen­
taux étaient appelé* le même jour a renou­
veler par moitié le* con*eils d'arrondisse­
ment. Il exis t* en France >, ICO conseiller* 
d arrondi*semcnt, dont la moiti»*,soit 1.7 T», 
est renouvelable. Si Ton tient compte, 
comme pour les conseillers generaux, «te la 
nécessité de pourvoir aux vacance* pro lai­
tes dans le* cantons non redevables, le 
nombre des conseillers d'arrondissement a 
élire était de L^iO environ II y a donc eu le 
1er ai nt. 8,90(1 élections dépârtem n taies, 
tant «le cou .eillers generaux que de conseil­
lers d arrondissement.

Paris, 2—Les derniers rapports indi- 
ouent «inc républicain* et Î2*) conserva 
tear* ont ete élus. Il y aura ballotage dans 
107 circonscriptions.

La détresse an Labrador
New-York, *2—Une dépêche de Londres 

au Sun dit : Le gouverneur de Terreneitve, 
dan» sa dépêche relative à la famine <■: aux 
histoire* d'ours, dit : ** La compagnie de ht 
baie d'Hudson affirme positivement que le 
steamer de la compagnie n'arrivera a Fort 
Ultimo «1110 le 10 août et n’en repartira «pt a 
la fin de septembre, de sorte qu'il e*t im­
possible qu ou ait reçu des nouvelles au 
détroit.

'• Le* officiers de la compagnie disent 
que le détroit n'a jamais etc ce le et que les 
navire* de la compagnie a «te*tination de 
Fort l hurchill, York Factory et Moose 
Factory ne *ont dûs actuellement qu'à Ten- 
tree Ju détroit. Il n'y a aucun etablisse­
ment a Uap«* Mugtord. oui est a 70 milles 
du détroit d'Hud*on et il n'y a pas de sait 
vngos en deçà de Oût» mille* de cet endroit. 
De* indigènes et de* résidant* de Manitoba 
de passage a I»u<lres, sont convaincu* que 
ce canard a ete lan e par «te* personnes in- 
teressee* a enipéchei la construction du 
rhemin de fer projeté de la baie d'Hudson, 
destiuc a racourcir la route du Nord Ouest 
à l’Europe.

Hutr^x *2—Le Un nid publie le d«*men- 
ft suivait; aux nouvelles i meeruant In de­
tte se :

• S • . 7r ; , Terrsnenve :<1 juillet 
“ T es hist )!• ' • de décès ce*: .e* au La- 

bradot p. rl . ini rcso .: faut*e* en tout 
point. Vucutt île ceux qui arrivent «le 
cette région ne parlent «Tune pareille de- 
tresse. La poche est meilleure et la p< r*- 
pective est souriante."

La récolte au* Etats-Unis
Chp aiio 2 - Le rapport *ur le* récoltes 

de la Farmer's Kieview s’exprime ainsi : 
On rapport»' une dans un tier* dey comte* 
de* Ktat* d'Hiinoi*. «le Missouri et Ce Kan­
sas, la récolte du mal* quoiqu'a>ant eu a 
supporter Teifet «ie la s’-cheressc. n’a pas 
encore ete sermusen ont endommagée «'t 
donnera un bon rendement ; si 1a pluie 
survient en temps opportun. Dans le* 
antres comtés, «ette recolle e*t plus ou 
moins endommag» e, et le* rapports qui en 
arrivent sont absolument décourageants, 
ils pn dis-nt que le rendemeut ne sera pas 
celui de la moiti< d'une ann«*e ordinaire.

Dans la moitié d * comtés de TKfat 
dTowa. on signale de graves dommage» 
subis par le tuais et on estime que pour !'<■ 
tat «le rendement total il *era de 2ô a 4«» 
]H*ur cent d'une anm-e moyenne.

Dan* le Minnesota, h** perspectives de la 
récolte «tu mats sont meilleures et si la 
pluie continue, !«■ rendement sera celui 
d une année moyenne.

Dans le Wisconsin, la récolte du mai* 
n’excédera pa* les deux tier* d’une anm-e 
ordinaire, il n'o*t pa* tombé de pluie dans 
certaines partie* de cet • \it depuis *i\ 
semaine* et tout« s le» recolle* y sont per­
dues.

Dan* l'Ohio, ITndianaet !** Michigan, on 
espere «pie le rendement sera celui du fie 
année moyenne.

La ni«>is*on avance rapidement dan* le 
Minne*otaet le Dakota.

Dan* le Nebraska et. Tlowa. le nutde 
ment d« la récolte du blé sera bien au de» 
sons de celui d’une année moyenne.

Quant a !a reeolte des |>oinines «l«* terre 
le* rapports indiquent que son repliement 
sera peu satisfaisant dan* l'Ouest et tout a 
fait mauvais dans le Nord Ouest.

L'impératrice Augusta e*t arrivée a lîa» 
te in.

Le prince de Bismark a rendu visite 
au prince r«*gent Luitpold et aux mem 
bre* du cabinet, prince Lnitpold a 
d«»nne un banquet en l'honneur du chance 
lier allemand.

Une ile •• flammes
Detroit, 2.— Une deprebe spéciale a 

Chicago tfit que le vapeur CMiiadieii. l-aac 
Ma; e-t on h - ..t-.i. na hAvrv, dans .a nuit 
de jt-ud. dernû r. sait* feu et sans provi­
sions. Le vftj ur était parti de Chicago 
depuis tr u* in.wm *. Arrive aux lit* Ma 
uitouliüe». uu feu violent «-c ata dan* »e* 
boi*, le* our* en grand nombreei sortirent 
effrayes, les n»*»ison* dis habitauts fur« nt 
détruite* et le* habitant* sai*i> de terreur 
sYmlvarquerent eu grand nombre sur le 
navire.

Le vapeur se mit en route pour Chicago. 
Eu peu »ie jours le* provisioiisdispArureiit, 
Arrive sur’le lac Michigan, des tourbillons 
de futnee *orfant d»-s lois envahirent ie 
navire, «le *orte qu'il n’> avait plus moyen 
de rien diatiuguer. On manqua de char 
bon.

Ou entendait seulement de temp* à au­
tre les Millet* d'alnrme «les vapeurs qui 
Passaient. Le spectacle était terrible, la? 
feu dans les boi» en avait cha**»* les chc 
vreuila et les ours tjui se réfugiaient dan» 
le lac. l>e» tourlvillon» de flammes et de 
futnee montaient a do* centaines do pied» 
dans les airs. L'incendie sc prolongea du­
rant cinq jours. Le vapeur parvint a Chi­
cago avec misère.

BILLETIN MARITIME.
FORT DE MONTREAL.
AR&ivauka—U JuiUst.

Barque Matilda C Smith. «^»7. cnpitaire J 
Browiuge. «le bing-ton. J unaica, 28 juin, c.il 
le'Me. M«>fTtit et r.c. suv r<

SSlV'n’hia. Uü.i. i.ip taiii'-J Taylor.de Glas­
gow. 21. 1. Kcfurd et e;e. - .«rg Ken.

1 Août.
SS Garth. î'H. capi!.i ne J M Storm, d» Glace 

Bay. 2ï. J e» s.dej. ehur'>on.
Barque Tiilio cuuh. nd. i'VT. capitaine K l»cn- 

uis. Je Quebec, ôl. Ali' r in, Melvcitzic et < .e.
2 Août.

8? Crete. 1121. capitaine E Joncs, de Sydney, 
CB. c.wbl ,.J . Itou:h • • ie. • i.ui l oi».

Sé Juliet, iJ«*l. «ap.iaun-H H 'l hompson.de 
Qiit-iHH-. Jl. Bryun . l’uv» is » i Itr.'uiu. 1« -

Barque Journal. J; *. eapitaine .1 J Hennessey, 
de Fou* e. I’ h. 21 ju n. Ht!in Bros, sut re.

Coivan. 22.>. «auilaine « J jllcnsies, de 
Glasgow. 22juillet. H • ' A Allan.

.>8 «)r« Kvu. 2tOT, capitaine HC William*, de 
Liverpool. _U i uulei. 1> ToiTanre et cie.ear. k<. n.

.*> I rojan. 1070. eapitaine J R Barker, de ï^d- 
ncy. ( i«. J G Sidey. chut bon. 

s* l’eruvian, de Liverpool, en vue.
SS Gothenburg City, ld)7. capitaine J Harri­

son, de H tlûux. .1 G *idey. le-'..
Nav ire Lizzie C Troop, de lloilo. dans le j»ort. 

sucre blanc cou.-,gue a Anderson. McKenzie et 
cie.

Acquittes—2 Août
SS Invermay. 952. capitaine li H Long, pour 

Fi* tou, IiUeretdoiuai coal co. lest.
SS Hioernian. l?’2. « apitaine J Brown, pour 

Gloag jw, H et A Allan. < arg gt-n.
V AlàtUkAL X DAN* I.K PORT.

F-icamshio*.
Cynthia, K Retord et oie.
Garth. l';l. J G Sidey.
Crete. 1121. Oirbraj. Itonth er oie.
Juîlet. 1J74. Bryant, Tow ,t Bryant.
Corean, J'J.'o. Il et A Allan.
Oi\Kon---Un. I» Torran «• e! cic.
Trojan, 1060. J «; Sidvy.
GothenbUiy Cil Y. Itx>7 J G Sidey.
Capulct, 1*61. Brvant. l'owiaet Bryant.
Lake Superior. 2.»ü3. H K Murray.
Benane. lüJO. C Mclx*;in.
Erl King, 1«V'«», H llefonl et cie.
Domingo *.<*. J et lt McLea.
Benhope. U'-'v' <' McLean.
Montreal. 2160. D Toi ranee et ne.
Thames. 10 rv I) Torran‘-e et oie.
Thropton. 1035. J li Sidey.
Caraco. 1*S2, J G sidey.
Parisian, 3415. Il et A Allan.
River Indu». 22ÔJ. C Mciofaiu

Xa vire*.
Pirthia. 1>27. Anderson, McKenzie et cia. 
Hectagoou.v. 116. Carbray. Kouth et cie. 
Primu*. Hé*. Si L iwrence Sugar Co.
Maggie K Seed. IJ •». iiuntall et cie.
Aâia, Ulb. W L Boyd.

Ilu ru ut*.
Journal. .‘1*9. Tiffin Bro*.
Liliic àouliaiid, yy7, Anderson, McKeiui» ut 

cic.
Janet Kerçuson, .VI. D Shavv. 
signet. 171. B shaw.
.'il. a;.a. liiù. Burstail et rie.
Arki.ivv, 717. Anderson, McKenzie et cic,
Ai’a< an. 692. 'Vulîf et «-ic.
Alabama, y’.*!*, é' K Boyd.
Venezuela, lê'3. Bnuqu'- de 'îontréal.
Ainieu->. Ander*«*n. McKenzie et Ci *. 
Arlington, >*y. Anderson. .McKenzie et cic.

Brûlant-tien.
Our Annie. :>o4. t ai bray, Kouth et cie. 
Glcnboyo. .M o dre.
St Joseph. 2 B. C7 A Boucher.

Got Iciten.
Good Intent, 72. Brock et cie.

PORT DK QUEBEC.
Arrivages—2 Août.

Barque Kate Cunn. Seed. Fleetwood. E H 
Duval, lest.

parque Cavalier Dunbar. Havre. Boas et cie, 
Goelc't» Panatua, Vi.tga.eu. Ni- olette. boi» de 

charj^nt*’.
Chaland Rasa D*- Lima. Caroche. Whitehall. 

G .vl W eh-ter. charbon.
Chaland Nathan. Hamel. Whitehall. G M 

Webster, charbon.
Navire Astrakan. Sydney. C B. pas de rap­

port.
SS Coban. Fraser. Sydney.CB. pour Montréal.

ACQUITTE»—2 Août.
SS Oregon. William, Montréal, W M Mar- 

ph« rson.
SS Peruvian. Trance. Williams. Montreal, 

Allant Lae et • ie
SS Corean, Men/ies. Montreal. Allan*. Rao 

et «ie.
Barque Doodata. Anderson. Tayport. Dobell, 

Beckett el < ie.
Marque Hilda. Tonnesen. Sunderland. J Burs- 

tall et cic.
Chaland Will J* Ryan. MuMownvs. Bati«can. 
Vapeur ICehei. Fery. Sydney. C B. Ro.*s et 

ci«'. lest.
B i.zantine Fabler. Mathic*cn, Queenstown. J 

S Murphy et c e.

N A VIO A T ION l VIE RI F. U RE.
LE can al wlllanp.

pr>vT’’Pi n-'K'T. «)-it.. 2 Août—Remontant - 
I (Hdettea W R !' ylor. King«tor a fol.-do. I» 't: 
Arthur, s t i tu .« * t. « h. bor >rop.
\\’ \ • «'cden't*......... CliK-avr*1. < a’k g

l»c*» t nd «ni—Go«*h»i te Iv.ite KeTex, l , i ut a 
(Kvvvg », i>i< •' ti ’k. s.-uniu-. .' Ivjngs’on, 
c inr . a: Il «rtfot d, C’1 V'OÛ « >2d*'ti*bu; g. u».»'
! .- c - i .i le ch»
i.n « i.nfcL i... A'» t .ouï.» .. ltuimU.-n.ch.tr 
bon; H J V.i..', Ci... ...,u a « v !cn*b-:n,’ W
A S.H -tnan. ch' -az:» a «>g«iei»*burg. tuais.

l’oi.r 1 )ai.iioti . Ont. 2 Août !?• montant 
Seagull. Toronlo a «‘lev eland, h -t. vapeur Ote 
go. Ugd< nshurg a De.nvt. lest; Persia, Mont real 
u St Catheriae». carg k« i».

PORTS ETRANGERS.
Arrivages—2 Août.

StcaTHship* A D'
Firue - - Ne w York G!.»-row
t ite of Fenn>>lvania.(i.a<gow ^'tw-Yorx

Notes diverses
— Le SS Wandrahm fle la ligne White 

Cross et Hnnsa a fait vo-le hier, d'Anvers, 
a destination «le Montreal.

— Le SS Lake Huron «le ia ligne Heaver, 
parti de Montreal, le22. est arrive a Liver 
j»ool a minuit, le 31, Pendant la travel *ee 
il a perdu une bête a corue et deux mou 
tons.

— Le >“S Carthaginian de la ligne Allan, 
de Li\erpool e*t arrive a Halifax, diman- 
cbe, a 3..I0 h. p. m.

— Le SS Cire ;»sinn de la ligne Allan est 
arrive a Glasgow, dimanche.

—Temps pluvieux «la?»* le golfe aree du 
calme. Un signale le SS Hratzberg et le SS 
Herne a I«ovv Point.

—I/*- SS. Peruvian, de la ligne Allan, 
arriv.- a (. - V«*e dima iehe s«zir. a reiicenfn* 
plusieurs iceberg* dans le détroit «le Heüe- 
I*l«*. Plu* loin, il « ti a vu jnsqu a la Pointe 
Armour. Il a rem « ure le SS. Polynesian 
le :tu juillet » miiMut, gagnant l'orèan a 40 
mille* de Heath Point.

—L«* SS. Titania, naufragé sur le* côtes 
d’Antlcosti. a et«* roniis h tiot. 11 a « t<*
place dans une anse du côte nord ou U sera 
en surete jusqu a Tarrivee du Cliainpiou 
qui le comluira a Queliec.

—La barque Kate Catm a reçu l’ofdrc 
d'entrer dans un Ivassin «le carénage pour 
y subir une inspection du Sleyd et être re 
classée.

— Le SS. Art on. de Montréal, est à Pierre 
ville ou il prend un chargement complet J»
bois de service.

Le SS. t’orean. de !» ligne Allan, arrivé 
dan* notre port ce matin, a fait la tracer 
see en tf jour» et 12 heure».

Irr»-mort
Ver* trois heure» et demi»* ce matin, un

«ie* ftnplov»•* du Grand Tr«'iic teîejù . na a 
la police qu'un cadavre vruait d'eirc trouve 
dan* uu«- cour «les euviions.

Le Dr liarnv* et «iuel«iuc* c«>n*table* *t* 
j rendirent sur les lieux et trouvèrent le 

rorp*. «,ui était encore vivant, ma.» p.nu 
de whiskev couime un «eut.

Arcideat do ebomla d# for
Same«ii soir, sur ia ligne du lirai d Tronc 

pros de i a station lroqu«*.s, des animaux 
qui marchaient sur la voie ont fait d* rail 
1er la locomot i v e et neuf chars. L’ingcuicur 
a évité la mort en sautant hors d» la loco 
motive. Le chauffeur, moins heureux, a 
revu des blessure* qui niellent sa vie eu 
danger. _______

Au elmetièr»
Quatre vingt-quatre jK-rsonne» ont été 

intiuno’es la semaine dertuere au cimeticre 
de ia Cote dos Neiges. Sur ces deces. un 
cas de diphtérie. Vingt trois inhumations 
ont ete laite* dans le cimeticre protestant. 
On retuaioue qu'il y a beaucoup plus de 
ca< de dipnterie chef les protestant» que 
chez les catholiques.

Aveu force
Hier après midi, uu jeune homme entra 

chez MM. Mo*s. préteur» sur gage, rue 
Notre Dauie.ei ollnt en ga:r ** une douraine
de riche» f«»u rebel U* et cuillère* pour un 
prêt de «ieux piastre». M. Mo**, le voyant 
excite, le questionna sur la maniéré dont il 
s ciait procure ces objets, ce qui le troubla 
davantage. I«» police fut appelée. Quand 
le jeune homme sc vit arrête, il avoua 
avoir volé c«*» objet* de bonne hcur«* 1* ma­
tin a la gare Ikuiaventure. Un l'amena au 
poste central. 11 «lit se nommer John 
Smith. 11 comparaîtra ce matin devant le 
magistral de Police.

Pique-nique de In Police
Hier matin une deputation d'officier* de 

police composée d< * sergent* Desjardins, 
C hirk. Carpenter et Hughes, et «1«-* consta­
bles Turnbull. Mabeu. McCulloch et Ryan, 

‘c*t rendue auprès du chef «te police a lin 
de lui scumettre le projet de donner sou* 
peu un pique nique «le la police. M. le chef 
a declare qu’il en approuvait 1 idee et qu’il 
la soumettrait au comité de polue à sa 
prochaine reunion.

En même temps il a *mrg«*ré, pour le cas 
où le pique nique aurait lieu. «Fen verser 
la recette dau* lacai**edc secours mutuel* 
de la police, mêlant de la sorte l'utile a 
l'agréable. _______

Potites Notes
—Depuis une semaine 10 maisons de 

prostitution ont ete ferm«*e* par la police.
—Hier mat.•». Mde Langloi*. femme du 

constable Larqloi*. acte frajipeo de para 
lysie quebpie temp* après s'etre levee.

— Hier matin des voleurs ont enlevé dan* 
les salle* du club «le cro**e Shamrock, une 
foule d'objets appartenant aux membre» du 
ci u b.

— Deux tilles et un jeune homme ont 
comparu hier matin devant le juge Duga* 
et iis ont été condamne* chai*nn à quatre 
moi* de prison, pour inconduite sur la rue.

—loi police de la ville a reçu ordre de fai­
re main basse sur tou* les billet» anuonees 
qu’elle trouvera ; les marchands qui en 
mettraient encore en circulation seront 
aussi cite» devant les tribunaux.

Mandamus
M. Charles Normandie, de Longucil. a 

pris hier un bref de mandamus contre !* 
maire, le trésorier et la corporation de la 
ville «le Longueuil.

M. Normandin allègue qu’à une assem­
blée du conseil de la ville de Longueuil, 
tenue dans le mois «le juin dernier, il a 
obtenu une licence d'uul>crgc.

11 s'est conforme aux condition» et règle­
ment* de la tlite corporation et a une as­
semblée subséquente du conseil, le maire 
aurait refuse de signer son certificat.

M. Normamiin. par l’entremise de ses 
avocat». MM. Loranger et Reaudin, a pré­
sente une requête au juge Gill pour otite- 
nir un bref de mandamus afin de forcer le 
maire de Longueuil a siguer son certificat 
de licence.

La requête a été accordée.

Musique au carré Dominion
Ce soir, mardi n S} heures, l’Harmonie 

execuU’ta le programme suivant au Carre 
Dominion :
1. Marche— lolantln* Sullivan
2. Boléro -La F.*t udiantina .Dlaneheteau
3. Fantaisie -Klisirc «t’Amore. ...Donizetti

»e- Arc en t 'm-i Konra
ô. Air varie.—Guila.Gentil ..Buot

Pour clarinette*. ha>*ons, trombone, 
cornet, etc.

d. Marche Turque . .... Mozart
7. Fantaisie—Souvenir de C’ainpine.. K rein 
h. Vous et moi .......................... Binns

Vive la Canadienne.
Dieu sauve la Heine.

Fn ea» de mauvais temps, le concert au­
ra lieu jeudi. ______

Accidents
Edward Byers, âge de ôl ans. demeurant 

au No. 71 rue Gin. s est fait déchirer une 
jambe hier.au dépôt Bona venture.

A l'Hôpital General.
—William Birmingham. Agé de H ans, 

demeurant au No. 24 rue Gale, en trav ail­
lant hier, aux ateliers du Pacifique, s'est 
fait «-eraser une orteille par une lourde 
barre «le fer.

Ai Hôpital Général.
--Miéîiae’ Munr». aie d'30 an*, «lemcu- 

\ rant au ' >. U avenue Colbortu-, a tu trois 
I c tte* enfonce-s on d«Tchargetn: un vo.a;.-» 
J de eb.arbcn. il s'« »t fait prendre e...ie la 
I niai-'n et t voir ur

A l'impital Notre-Dame.
I —Un enfant r.omm** Kiehard Newman, 

demeurant au No. 17^ rue William. -'••*t 
fait prendre les «loigts dans une roue de 
manu facture.

li a eu deux doigt* amputés à l'Uopital 
General.

Samedi «lernier, Mlle Tun*tall a été pr«- 
cipitee hors de sa voiture a Sainte Anne *-t 
dan* sa chute *’est infligée quelque* bles­
sures. Le cheval avait pri» le mor* aux 
dents. Mlle T'unstall a itc tran*port«-e 
chez M. NV, M. Knowles.

Comité
l L» comiU g* m i.. du parti national sic 

géra eu penu ai-* » partir lundi le b»
rourant.au N è ru.- saint Jac)Ue* «e» 
devant bureau fle i H inqu> N i < Mar «*».

Toute* communication* au anjrt «i * « lec 
ti«*n*. «ie* a**«-iiil> «*•», etc.,«levront « tri tu 
Vwyi-v» au •ou««iur« a cet endroit.

Pur ordre,
D. Mr**!kn,

Secretaire.
Montréal. 17 iuillet Iféét.

EXHUUTION' DE PIANOS
LUNDI FT MARDI

Un magnlflQue grand piano droit Ha:'r 
ton. de Ne» York, en /eu, -b n« r rr«in 
fou», richeintnt »cu!ple. avec oruemeiti» 
eu vieux cuivre et plaqu*-» « u or.e*t exiiil* 
dai.- e* vitrlm-* du inag i*.-: de pianos «ie 
M. M. L. K. N. Pralte. N«» Itffc. ru« Notre- 
Datnv. 2f 23Ô

Lu » la porte d un cinivtiere de campa­
gne

** Ici l’on n’enterre que le» mort* vivant 
dan» i» paroisse."

EXPOSITION SCOLAIRE.
I^e* frère* de» «-rôle* rhr«-t iemu * ont ex 

p<>s«4 dau* la g’aii<i«- sale de r«‘C"!e **amt 
i^tureut. rue Vite» les travaux defleur* e.«- 
ve» pendant I année scolaire l.»*-.» Il» 
invitent respectueusement le publie et sur 
tout le* parent» qui lour « nt couth- leur* 
enfants u . nir visiur cette exposition, 
coi’» de* rue . V itr« et 4Y»t«*.

F. n tree, rua \'»ii«-. les 2, 3. 4. .** et C août. 
1«- matin, de 8 u 11 heure*, le »oir, de a 8 
heUlN-a. ô f-2o4.

La force de l'habitude.
I u i»ho*>v*raphe urtml l’Arc de Triom 

plie «le l'Etoile.
II installe son appareil avec le* precau­

tions d'usace. puis, au moment «ie demas 
«jner *«■* lentilles, lance a Tin.inense monu­
ment i*ette s;igt- recommandation :

—Ne bougeons piu» !

PORTRAIT DE SON EMINENCE
MM. Poirier. Bessette et Cie, fermi« r*de 

la circulât tonifie La Pki.»i .«)ffrent en renie 
uu splendide portrait lithographie de Son 
Eminence le cardinal Taschereau, «lu au 
crayon d’un d«* no* meilleurs artist*»* et 
sortant de* au liers de lu maison Bishop, 
etc., etc.

Ce portrait «»M le seul dont on puisse gu 
rautir la ressemblance parlait e.

Trente famille* canadienm-* doivent t*»* 
s«-«l*-r c«-tt«- excellente lithographie qui r;i 
pelle l'un des événements b s plu* remur 
quables «le notre hi*t*iire. la création «lu 
premier eardmal canadien.

Les dépôts qui veulent *«» charg»*r de la 
vente «ioivent donner leur* commaudes 
itn!ii«‘«liat4-nient, h* tirage de ce portrait 
avant ele limite.

L N. A. RITCHOT & Cie
Marthands-Idillfurs.

13—Ooto St. I^uinb«?rt—1«3
f»«pt __________________ I s

FFUILLFTOX DF LA PKF'SF.
V. q

Lt »o« i*t» qui eiislrtit port Is rnbon ««oeia s

FILTEAU & MANTHA
| rst «t'"Oute «le consaatenieut munir! : le» afTsi 

i» --t lont ««immuees au m* me « n>l:o i n «■ le 
» qui Ion devra paver ouf»'!.* 

.1 .< » a la «lue - «i a t; ti 1 ou devra
» adu-e-er pour toute» re« la-unl .t>n«.

LOI IS KILTFAV.
M tr^hand-Tailleur, 41 rue m I.amant.

12 niai* i>iii M oltl real.

TRelslKMK rAHTIK

Déménagement.
L. C. DeÏ’O.W AXCOITIT,

Maruliaiul-Tailluiir.
A transporte bot» eiablisaement au

No. H Ruo St. l»amtoeru
iAnciftittf bâtisse de ta Hiinyue l ill' M inet

>! DcT >nn incourt in v .-*«*■« a»n er le pu- 
l«'i « iig'ner*! , v« nir \i i'«; st*nin»M\«-l • v 
bh«s«*ii'i‘ii! «» i i!- Troux cront e pliM et .nd «-noix 
«h- T>%«•«*! K oiies Krancalbc-, AnKlaise» et 
Ameruaines.

4 «Mipi* purliitie et gwrnntie.
fl fév-IlM j 1 mars *

INDIENNES de MM

A la campapii'* 
— Eli hi«-n. n a •r«*tne, «•tes-vous con

U
Garant b diir.ihle* et 

imlilehile*.
de eu nie ur*

Chambra de comnrerc*
L'assemblee «enicstrielle «le la Chambre 

«le Commerce a eu lieu hier apres-midi, 
sous'.i pr. sjflpncedeM. George Drummond.

Le Pr« • i«l«-ni déclara qu'il fallait d'abt>rd 
procc«ier a r«,îeetion d'un représentant «le* 
Commissaires du havre. Il dit au**i «iu'il 
n'« t;.it nulh-im-nt candidat a cette j)osiîion. 
M. Hugh McLennan dont le terme venait 
d'expirer fut r«-«-lu unanimement.

!.«•» nouveaux membres suivants furent 
«•lu» :

MM. Hugh Graham, l'écbevin Grenier.
J. IL Wulff. Wm iSliaw, W. E. Kerr et 
T h os Darling.

lx? president Drummond tit la lecture «lu 
nuatrh me rapport due-ii-' i: «h» la Charnbro 
nu Cointuert e«'.i il paria «lu plan «lu gou ver 
n* in«-nt d'exempter les Iwiti iux chargeant, 
ou d«-charg**ant dans le canal.d«-s «Iroits «lu 
l ivre. Quant i l'in -ndation «le la ville, 
âpre* «le* demarche* auprès «lu gouverne 
ne ni de Queliec et d’Ottawa on a obtenu 
1 • droit re mployer un de* trois ingénieur* 
j>.nr la «•ommi»*ion et M. Keefer fut nom 
:m- a cette charge.

I/O conseil insista beaucoup aussi sur la 
reduction «le* droits du canal.

I.e conseil s'«»*t aussi oppose à l'érection 
d'un h«'»pita! civique «la ('•>:«• «les Neiges, 
et approuva l'achat de ;» propriété Robert 
|K)urce but. 1^* eon*«-il a aussi beaucoup 
travaille de concert avec les compagnies 
d assurance pour ««surer une meilleure 
protection contre le feu.

Apres les remerciements de M. Hugh 
Mclennan pour sa reélection, et un aper 
yu de l'accroissement du commerce sur 
le fleuve 6aint Laurent, rassemblée • est 
ajournée.

Hü

tent do von* * i re m:iri«
—Oh ! je croia bien, mn femme «--t quasi 

| ment un an^e.“et dou«'e. on dirait «lu suer»-* | 
l et l«* croiriex-vous t voilà troia mois que ! 
j non* BoimiKs mariés, elle en est encore a 
j recevoir sa premiere gifle 1

LETTRE IM PORTA N TE.
Montrkai., 13 juillet lv»!v 

M. A. Poulin, gerant «le la Saint Leon 
Wati-r Go.

Monsieur.
Je suis heureux de pouvoir von* donner 

le* details suivant* u l’egard d«* r« uu ini- 
m-rale Saint Leon. lH»puis plusieurs an 
née*, ma femme »ouff rai t d-- la «l> *.|tepsie, 
f*nilenu-nt «l estomac et con*tipation a un 
tel poiut qu'elle ne pouvait gard«»r aucun* 
vivre*. Un lui con*eilla «le faire u-ag»* d*- 
l'eau Saint L««*u. tef«iue prescrit. Fin* eu 
boit depuis 15 jour» et maintenant elle e*t 
parfait<-m«-nî guérie et mange ee «ju’elle 
veut. Dans le but de soulager ceux qui 
» ifl'rent de* mêmes maladies, je vous 
i . rmets de publier cett«* h-ttre.

J'ai l'honneur d'être,
Vot re etc.,

Ai.rnED LAPotNTr, 
Forgeron et ferblantier.

—jno-14 juil. 4‘\ Ruelle Dupre.

DKS^INF «>RDIN MRI-.', «te fantai ieet NOf. 
VKAi FKS KKAN4 LISES po tfo i m 

« n rose. l»l«*«i pale et uutre* nuaitcos varn«e».
NOIRS D !VOIRE FINI D M.PAGA.
NtHRS AVEC IN VERS GUI*.
NOIRS El BEAM S.
Toi TE> 1 Es NUANCES des cou-1 7 £

leur» ordinaire*. / O'
INDIENNE A CHI'MI^F.. nouveau «le*.*e s n et 

«le largeur variée.
t.lfrIMtl KGII 4 1IF.1IOT. de forte texture. 

< i\n.'«- imprime, potu doublure de cbau»»u

MAGOG TEXTILE & PRINT CO.
13 fe\ I a

t ‘

V. GIROUARD,
Mun-liuiid-Tail!< ur.

A tran*tK)rte son m igasin liant la hâtisse «le
—I/IIOTP7L 1» \LMOKAL,—

Kl F No I R!• DAME

Ai. OlKOUAKl» n fait l'otivertnre de son nnn- 
• «-au magasui ave« .u > i.ui x l a fidiiti- «1 « toil. » 
de tous genre.» « 

i fleures «

Compte r« udu «le la cour d'a*«i»es :
Le pr«*sident—Vous avez frappe ce mnl- 

heureux avec tant de cruauté qu'il est 
mort.

L accusé—Il n'y avait «jue ie* coups 
pour en venir a bout. 11 «-tait méchant. 
rus«- et nous donnait beaucoup «le mal a la 
ferme. Ce n'est pas ma faute s il était 
idiot.

la- pré*i«lent. avec sévérité—Le» h’.iot» 
sont dus hommes comme vous et mol !

L'appétit.—L- » auteurs «b* nudecine 
s'accordent a utre que l'app» tit «-»t bien 
plus qu'«m ne le pen»«- giméralemeiit, 
l'un d«-s agent* de la sanO*. Ou voit 
souvent le man«|ue d'appetit «*tre une 
véritable maladie, une vraie cause 
de dep«-ri»»umeiit, «|uand tou* les 
«organes de la digestion sont dans l'etat 
noritial et seraient prêts h digén-r la nour­
riture, si on leur en donnait, i.'t'-i là que 
! * “ Amers Indigenes ' prouvent leur uti 
I ite, et cela d'une double mai) i «Te, car tout 
en donnant appétit à un degré remar 
quable. ils servent encore tr«- efficacement 
u aider la digestion. N ous aeh« tez un pu 
quel de ’2â cta «F “ Amers I’idip« ne-, ". e» 
vous l'infus«-z dans un demi gallon cl ean 
bien bouillante. Avant chaque repa», vous 
prenez un verre à pied d« cette li«iuenr : 
avec cela il faut manger. L «*»sai« n %aut 
la peine ; a «pioi servirait il «lotie «l'avoir 
un estomac capable «le digérer le 1er. si ou 
ne lui donne rien n digérer.

— Du 2 au 7.

I.autre matin, notre confrere M. . re­
oit de son tils Emile un icône lycéen 

d'une «louzaine «l années, la lettre nui 
vante :

—Cher papa, prépare toi à me recom­
penser . je suis le premier en “ orto 
grab- ! . '

-** Ortografc 1 *’ sVcrie le père. . Je me 
denmmh* comment il -«-rira ce mot-la 
quand il ne sera que le second I

—Chez Hubert et Comtois, t’*c7» rue Sre 
Catherine, fabricant* et imjHirtaG ur*. S i 
critters «-normes : chapeaux «le p Ile ven­
dus h un rabais invraisemblable.

Non* recevons d«-* mauufa’ ’ ure» anglai 
se*, un splemlide assortiment «b- chapeaux 
«le feutre et du duvet pour notre* commurcu 
d automne.

Hubert i t Comtoi*.
jno C8Ô rue Suinte Catherine.

Montreal.
— Maurice a«iore le sucre et en demande 

u sa mere pour manger ses fraise*. La 
im-re refuse.

L'enfant parait resigné, puis tout a coup 
avec gravit*- :

—Tu sais, maman, ce qui «-st arriv»* dans 
le quartier. Il y avait un enfant a «jui *a 
mere a refus*- «lu sucre pour manger «us 
fraise*

— Eh bien '
Le lendemain, il est loin!*- dans un 

puits.

CERTIFICAT.
Mon T m a:., juin 1379.

Les Sieur - «le la Providence. Apre* avoir 
f il l’essai «l't moulin a luxi-r <!• M. F. (• < 
«lin. non* <• ni tîrmons qu«* c’est b* plus avau 
tageux et 1 ; utile de tou* ceux .lotit 
i jus >iou» sommes servie» jusqu'» present.

F. Gop:n,
21D2 Notre Dame-Uueat.

Fantaisie grammaticale :
Pourquoi dit-on une canne, au f«*n . in, 

j «tuti parapluie, nu ma*eui'tif I! semble 
{ «m'il faudrait plutôt un canne et <« para 
i pluie.
' ? t f

Parapluie e-t évidemment «lu f» rni- 
rin . c'u»t une canne <|ui a de* jujions !

Avis aux MEPI>. On devrait toujours 
administrer le Sirop Ah<»u« ihsavtio M.mk 
WinsI.ow aux entants pendant la période 
de dentition. C« sirop calme l'enfant, 
amolit les gencive», soulage mutes les 
douleur*, gm-rit la colique et c'«**t le remè­
de le plus efth-are contre la diarrhe.—Prix, 
àôcisla bouteiilc. —1^4 c ia

Dipol principal et en grue scuiumcnt clic/:

<\r. m . i.ui \ m . u . toll *
«•«'li'istmit «'il Ti'-ii' «'iT\M »-«U 

j «lus nieillt-irre» qualité» sortant «le» plus «•«•li-bri-.s 
! fabriques

; ïBlNïiMX .INGLU'US et IXOSS tlSÜS
I Toute* ces nmrrhandises sont fratches, et d«*s 
i pairon* «1« » plu* nimv* «m\. 
i M. Gii'.oi «ko qui n- soeeupera uxclusivo- 

in«-ui que «le la « onfecUon «les

j tHfinriits falls ^iir conimandps
| Ne tiendra «un» de» inarchandi-»'- «h* qu.iliu n 
j j-eiieure. On irou\ur<i au**i «luii* *on nom eau 
! iiit«gaN,u un a-*qrtim ; complet d ail '!» - «le 

Hier. «Tic. ’.

LE CIRAGE FRANÇAIS
Est Tarticle le plus parfait connu pour cm 

b« llir lu* chauasurc» pour

DAMES <‘î ENFAN I S
Ne cou but aucune MATIERE FN.iriill i •'E 

• • d«»nn«-aux Ghau*sui-e* ua H ^ I K t. 
PARKA! I . et .••'.« bEPREi VI «lu I. EAF 

L« t imge I'riinvnlM uai rucouuu tupuiiuur 
a tout nui re po r
-A16 DK Vo\ agi:

« APO IKS de VOÎTÏ'RE.-.
VAhl.-I'> HARNAIS

KT AI TRK» ORJK l > KN « t IK.
En vent»- «-liez !«•» prin- ipaux marchands «le 

Clian -'i'«•■». .*«■ niftier «le- «•outrei.<'ou».
Pt-ni iii<!» z lo vt-ritablo “Cirage Français"
l*réx : I'» «-«-ni* la lU»iil«-ill«-

I1KM0M1 «V FILS.
Fabricant* «!o ChauiMurc*.

\o •J'iO Nile feaiiit l*nnl. Vlontrcnl.
i lOjuin-c la Seul»Proprietaire».

AVfS SPECIAL
A tous reux 4|iii ont besoin il’iin 

bon nnionbleiiicnt

Nom avons de* ligne» ;• pédales «les nou- 
ve « .x i ; «i«n p. i»b.-uiix g> Tiiv «i ani«,'.il»i« im*nt 
«le salon en ligne* « nmi l. l* - de '» u 7 pic» «r». «« i 
n«*y«r. en .»ol.d«- a< u.inu, lien* , et riche Imus 
d lie . 'on •oiMt»re. d':«nci« n-; « t de n«»uvuaux «le-> 
mus i ! « N - w \ nrk. R • ■ • • t « .m ag«». iiuuf> • . 
rr < »ut rturca «la meubles dan» Ica dernier»
j. 11!-. ee ne |io'»lbr« il -« IMIMk «--.«le. >«*:e O 
' r «le p.-:».- : • - b i < i•.«-e* rl >. lon^» poil*. *••<> 
cat« la . guipure « n .-ce • ' eu 1 une j ou ; « <m« e- 
> i lo a goût v- ii i a pub « 
«;-.«•• «Ci ma:' lMndi»ud et a fa re une nppréi la- 
t.«»ii <i«- b-i.r* n a ■ rii e-.

N< i- .ms ,ii -i une ligne complète «le men- 
b’e d« i liaiiiür* <’e 2 • g' 11 '‘s «litT lents «u. noy -r, 
en < li«*nu. en a« ajeu ci en iifne.

N ure nouvi l .«•neub;e:nenl de rh.nnbre en 
r*, »ng a été adnii'O par «ou» ceux qui I on vu. 
i ne peut venu ■ ne «ie nu i-,

>o buffet.» «ont «les «h rn rr« genre» et sont 
rangé* aux prix de lu. 2a. JM $2.i0, lu choix eu 
e*l tre» grand.

t'n nouveau dessin de punitre* «le buteau «loit 
être vu pour être adinio . Il -ci . e\|"-n dan*
• \ naa pondant unû sûBiali na « w-i.«» 
sera fie» inti r« ».*anto ainsi qu un complet cla­
me i.

Tou'es no* rltrini’s sont relairee» a loctricé 
cbnqiu* «Oi: i « uam «iutt.

No; ie non « «-! • b \ . eui. rceonnu mr tou» ceux 
1 ont vu cominr 1« plus t>e «n «-t le plu* « omnnxie 
«te tou» i eux qu: s«int lutrodnit» en ('.m.ula ou 
d«J K at- l n . eonduit le» pralupie» ou 1< » « i-, 
t«-ur., .t ch.w un tl«- no» ix »-tag<- garnis « lia- ua 
du n»arei.-*r<l .es dill'éretc.es. et un t'.«gw <-oi. ■ i- 
err- pr i me ni a>. plu- grand rh< v le u eu
>..e eu roi «ng nue I on t>ut - iroio .ui ( .«ii.t- 
«i;\. ainsi que c «ross*-» et v««itures d «uilant-< n 
n.trug, «i« ving «unq genres «îi fl «rent». u\ pi ,x 
da 6. 1 i . SS 30. Jus c oui belle* 
voi’tin» :« niant* rii hement ga-a.'- en •< io 
«: Moi-ie «' orner» en ia< lies |H.àu« b«'-> eu soie 
uw< un -omniat en baldaquin.

Nous avf'iiH «-onHarre une grande salle pour 
«me ligne coiiiplutc c « hiu-ie «1«- « «lui e - «•'«■• 
gants pupitre . t «ide* et chaise» magniti . •». 
t..tNMirots do piano, magnifique» le , ■* en 
noyer, miroirs «lo « hemitiee et «h- toilu' e en 
é'ieoe don* ti en noyer no.i. meuble» ru hc* ut 
d'au • r« » m.ir haTidi-*, » semblable».

L’na autre «rai no»
dix genre- «nfTVi* n' «. i'«- »<>?.»*. ' 1 • «
«lerimTC nouve; l ed .'tm m u • e1 .rnpl». t do
• bambre. tel yu« bure » i. «.» id« t, ni.ro ts, lit « t 
matelas, tout < <iui «‘«t u- e*».»ire A nu bun-a i 
d».- t«>iielic ordinaire, qtii ue-e trouve », ulem ut 
qu'a notre graod et moilem*- niag»-tn. « «uinu 
partout « ouime la m ison •! vue .Voient « n 
gi n» »t en detail a meilleur niatrii*- «lola\ ill«-. 
Auhai notre sofa-lit «h l’i:nu >0 re«onnu par­
tout dan» le monde ;>our lequG nou» a von* ob 
tenu la médaillé d of et l« - dlpVmej h la der- 
niéro i-xis»sition «1 An« er». et une médaillé • a 
bronze jmur no r< < l;«»ix de inruble». «lont de» 
« . hautil on» »«.nt niaiicenant a î » grande ex|K> 
•ition eoioniab- A l<omires.

Nous .-'♦«ilieiious respeeMf ’remett* une \ i*ite 
A no» gr. n ls niaga-i i No- Gt *. KM ai InJ ruo 
Noire Dame, au coin da la ruo McGill.

OWEN McGIRVKV k FILS
FUOBKIKTAIRKS

!
MKPITFKKANEt: î

** La Mi‘«litt>rran«H‘ t*»t bella. surtout i 
par «leux «aracier?» . tou cadrt* »i hanno- j 
nique, et la vivacité, h» trautpareiicv «le | 
! air et de la lumicre Telle «ju elle e»t, • 
e!,«* tre-mpe adiuirableiiietit I hoiuim*. 
Elle lut d«.>iiiio la lurue »èi*he, U plu» re- 
•uraiito . «IL- tait le* plu» •«•liile* race».

Michelet a «lit cela et 1 a bien dit. Mat» 
il e»l heureux pour 1 humanité «iue la na­
ture. a detaut «i Hercule, ait sépare le i<** 
char du C’.i1|kj du r« « lier d‘.\b\ la |K»ur for- 
mur le détroit de Gibraltar. U faut même 
admettre, en «1< pit de* :uaerti«>2i* «le maint» 
gvologue*, que ce «letroil o existé de tout 
temp» Nuns lui, p:ui «le Meditei ianuo. En 
effet. Fi vu|H>ruti-ti enl«*ve cette nier 
Uoi» f. is plus d e.m que lie lui « n («Rimis- 
m nt .»«■» fl«-uves, «*t, faute «1«* «*« «■>,ut®nt «le 
1 .\tlanti«|U«- |ui lu reg«‘ii«-re en »e propa­
geant à tnt\« i» le «letroit, elle ne »«-i:ut 
j-lu», depuis bien de» sicch-s, «|U une sorte 
«i<- Met Morte, au lieu d être par excel­
lence la Mer Vivante.

t «-st dan» un «les plu* profoml» re«lmt»,
1 un «l« » plu» ii«c«iiinus «1«- *•«• i a*te lac M• ■ - 
diterranivii. <|U«- le « uite Mathias San- 
d«»rf, il «levait rester jnsipi i l'heure 
\«dilue, jusqu a l'entn-r a«xtjiiiplissement 
de son «i u\re, le d«« *eur Aiitêkirtt, - 

J avait cache sa vie pour U-m-ficier «lo t«di» 
les nvaniage» «juu lui donnait sa fausse 
ui*»rt.

Il y a«h-ux M« «literrnnée» sur le globe 
terrestre, 1 une dans 1 ancien nioiulc, l'au­
tre «ian* le n«>uveau. La Mé«literran«-e 
américaine, c’est le golf«*du mexiqtn* ; «die 
ne couvre pas moins «le quatre inillhdis « t 
demi Ho kilomètres Si I» Méditerranée 
latine n a«pi une superficiedt*deux millions 
huit cent quatre vingt-ctn«| imllecinq c«-iit 
vingt-deux kilomètres «-aires, soit lu moi­
tié de 1 autre. «-IU* est plu* varit-e dans ton 
«li ssin gén« ral, plus riche en bassin* et «-p 
golfe» «listincla, en larges sub«livisi.»u* hv 
drograplii(|Uos qui ont mérité L nom «le 
Lybitpio lui-de.ssous. la mer Adnatiipie 
entre l'Italie, FAtnehe, la Turepneet la 
Grèc«-, la inc-r Inoiiieiine «|ui baigne U«»r- 
tou, Xante, C’cphahmie «-t autres ih s, la 
nn-r Tyrrhenienne dans 1 «Rn-st «le l Italie, 
la mer Ki liuntie uutour «lu groupe Lipa- 
note, le golfe du Luri. échaticiuie *l«* 
Vi Drovclice, le golfe «h-Gènes, «•< haiu ruro 
«les «l«-ux Liguries. le golfe *1« G:»h«-s, 
eclisncrtire «le» rivages tunisiens. l«*s «leux 
Syit«-s. si pr«>f«dideuient cieiisees « ntie la 
Gyrenaupte et la Tri}K>litai«ie dans 1«- c«*n- 
tinent africain.

De quel secret endroit cette mer. «lotit 
certains atturag«** sont peu connus encore, 
le «L-cteur Antckirtt avait-il fait choix 
polir y vivre ( I! y a «les Iles par centaine.», 

j «h:s jl«»t.* par milliers, sur le fn-riple de c«-t 
iinniense bassin, t Mi chercherait vaine­
ment à en compter les f*mites et les cri- 
ijues. Que de peuples, dit) -rents de race, 
«le tno-urs, <1 état p<>liti«|Uc. s«* pressent 
sur ce littoral, <»ù 1 histoire «h- Fhimianité 
a mis son «-mpreinte depuis plus de vingt 
.»i!cles, «le* Français, «!«•* Italiens, «les 
L»p.«:;nol.*,«le* Autnchn-n». «les t Rtoinatis, 
«le» Gr«-«*s, «les Arabe». E«gyptiens, Tnpo- 
litaiiiH, Tunisiens, Alg«-nens, Marocains,

inéine «les Anglais, i Gibraltar, il Malte 
et ii Ghypte. j'iois vaste* continents l’en* 
serrent «le leur? rivages 1 Europe, 1 Asm, 
l'Afrique. Uù «loue le comte Mathias San- 
«lord, devenu h «iocteur Antékiilt, nom 
<pn était cher aux pays orientaux,— avait- 
il cherche la lointaine résidence, «lans la­
quelle allait s'élaborer le pr«>grntnino «le 
sa vie nouvelle f C'est ce «pi'alhiii bientôt 
apprendre Pierre Duthory,

Pierre, après av««ir remvert un instant 
1«.» yeux, était retan.«l»edans nne pr«*»tia
tioii complète, aussi lûM-nsible (pi an mo­
ment ««ii lo docteur l’avait lais»*- ixtur 
mort «lans la maison «le Kaguse, A co mo­
ment, le docteur venait «le produire un 
un ccs effets physinlogupma «lan* lesquels 
la \oloiitu joue uu m grand rôle, et d«>nt 
les plu;notnciies no s<mt plus mis en 
doute. Doué il'uiu* singulière puissance de 
suggestit.ii, il avait pu, sans H aidcrele la 
lumière du magnesium ni ineine «l'un 
p«.int iiiétallnpie brillant, rien «pie par U 
i»unétrati »n de s«>n regard, iirevotpier chez 
le jeune mourant un état hyptmtiquc, et 
sul'stifiicr f.« volonté k la sienne. Pierre, 
très affaibli par la porte de son sang, 
n ayant plus apparence do vie, n'était 
qu'eticKinni, cej.cndant, et il venait de »n 
réveiller par la volonté «lu docteur. Mais 
cette vie prête n s’échapper, il s agissait 
«h* la conserver maintenant. Tâche difficile, 
car elle exigeait «les soins minutieux et 
toutes les ressources «lo Fart un-dual. Le 
d«*cteur n’y devait point faillir.

“ Il vivra ' . .le veux qu'il vive ! se 
répétait-il. Ah î pourquoi, â Oattar»», 
n'ai-je pas mis mon preini«;r projet h 
exécuti<»ll.,’ Poiir*)Uoil'arrivée «leSarcany, 
à Kaguse, m a-t « li*- emp « hé de Fana«lier 
à cette ville maudite ! Mais je le sauve­
rai ' A 1 avenir. Pierre K itlu.iy doit être 
le bras «lr*>it de Mathias Sandorf î

En effet, depu:* quinze ans punit* et 
^compenser, telle avait été la pensée 
««•nstsntc du docteur Antékirtt. Ce qu'il 
«levait à scs compagnons, Etienne 
l>.t! lu ry et La«lislas Zatlimar, encore plus 
qu à lui-incnie. il ne l'avait pas oublié. 
Maintenant 1 heure était venue d'agir, et 
« «»st pourepi 'i .a S'ieitrèna 1 axait trans- 
jiorté à RsguM*.

L «1» cteur. pendant rette longue p«‘rio­
de, avait chang • au physique, et, «le tclh* 
fa^on «(U ti eût été nnjxissihlc de le re-on- 
liait re. S** cheveux, qu’il portait en 
brosse, étaiiMit «levenu* blancs, et son 
teint avait pristine pâleur mate. C'utait 
un «ii' ce* h«*mmcs de cinquante ans, «pu 
ont gardé la force de la jeunesse, tout en 
r «.'liant l.i fr«»ideur et le calme ch* Fàge 
mûr. La chevelure touffue, le teint colore, 
la barlx «i un louge vénitien «lu je.me 
c«'mte Ssndort, rien «!«• c< la ne pouvait 
revenir .« 1 esprit «1«- ceux qui se trouvaient 
on présente «lu s«;v«i.- et froi«l «buteur 

J Aiitékirtt. Mais i is affiné, plu trempé,
I il était resté une «le ces nature* «le fer, 

«Fuit on leurrait dire qu elles troubleraient 
] i aiguille aimaut'-e rien «jn en Fapproehant. 

En bien î «lu fils d Etienne Da hory, il 
voulait, il saurait fane do ee «ju il avait 
fait de lui uiume.

D aillour», et «lepuis boigtemps «léjii, le 
docteur AnUkirtt était resté seul «le t -ute 
cette grande famille des Sandorf. (Jn ne 
I a pas oublié, il avait un enfant, une 
petite fille, «jui, apres son arrestation, 
avait été confiée â la femme «lo Lan hvk,
I lutemlant du chateau d'Arteuak. Cette 
petite tille, Hgi-e de doux ans alors, était 
1 unique héritière du comte. C est à elle 
que «levait revenir, quand elle aurait «lix 
huit ans, la moitié «les biens «le son père, 
nrservue par le jugomeut «|ui prononçait

la coiifiacatnm en même temps que Iff 
mort. L intendant Lan deck, ayant été 
lai»*, «n «piaillé de régiaacur do cotns
I mm n du domaine de Transylvanie miaff 
•••u» sêtjneatre, sa femme et lui «taieiifc 
leste» «u chateau avec cette enfant, «a

■ .u« Mc «< allaient vouer toute leur vie. 
Mu* il »«-uib)ait «ju’une fatalité pesât sut 
i.» fuim' c .>aiidorf, maintenant réduite fl 
«« pc:i; «tre. Quel«ju«*a moia après lu 
comiamnatum des c«-nspirateors deTrieatff 
et l«*s «.-wneinenu qui en furent la consé- 
«icenee. cette enfant disparut, aaca qu’il 
fâr ]H*«aible de la retrouver. On nu 
r-. Ui-iiiit «jue son chapeau sur le bord du 
i un «b- ««» nombreux cours d Vau que lut 
contreforts voisins versaient dans le parc.
II fut donc maPieure-useiuent trop certaiit 
que lu petite fille avait été entraînée ail 
fond du 1 un du ce» g«>utfres dans los«|uelff 
su jettent lu» torrents des Carpathes, eà 
on n’en put relever aucun autre vestige. 
Kosena LmdtH'k, la femiuede l’intciulant» 
frappée mortellement |»ar une telle cataa- 
tn-phe, mourut «{uulquue aumainea après. 
Cependant, le gouvernement ne voulu! 
rien changer aux di»p«>»iti«»na priées fl 
1 up«Hjue «lu jugement. Le séqueatiff fut 
maintenu sut la partie réservée du domaine» 
et le» bien» du comte Sandorf ne devaient 
faire retour â 1 Etat, que si son héritière* 
«b uit la mort n avait pu |être légalement 
«•>nstat«*e, ne reparaissait pas dan» !• 
t«'mps fixé jK>ur qu elle pût recueillir l’hé­
ritage.

Tel fut le dernier coup qui avait atteint 
la n * de* Samloif, menacco «le s éteindra 
par la disparition «lu seul rejeton de cette 
noble et puissante famille. Puis, le tempt 
accomplit peu à [•ou son ccuvre, et l'oubli 
se fit sur cet événement comme sur teita 
le* faits «pu s«- rattachaient à la coiispi* 
ration «U* Trieste.

Ce fut û ( fi ran te, où il vivait alors dans 
le plus strict iiu*ognito, que Mathias San- 
«l «if apprit la mort de son enfant Avec 
c«‘tt<'petite fille disparaissait tout ce «jui 
lui «-tait reste «le la comtesse Uèna, si peu 
de temps sa femme, et qu'il avait tant 
aimée ' Puis, un jour, il quitta Otrante, 
inconnu comme il y était arrivé, et per» 
sonne n'eût su dire où il était allé recou»- 
niencer sa v ie.

Quinze ans plu» tnr«l, au moment où le 
«•ointe Mathias Satulorf reparaissait sur la 
scène, nul n'aurait pu soui^smnèT qu’il »e 
cachait sous le nom et qu'il j«>uait ce roie 
«lu «Iocteur Antékirtt.

Cost abus «jue Mathias Sandorf se 
d«mna tout entier a h«.<ii «ouvre. Mainte- 
nant il « tait seul au monde, avec une tâ- 
«•lie n a.vomplir, tâche «ju il regardait 
«omme «acrée. IMusieur» année» aprèt 
.ivoir «jintt«- Otrante, devenu puissant, de 
t«Mit«* eut • puissance «jue peut donner 
une immense fortune, acquise «lans d«*s 
circonstances «pu sennit bientôt « nnuos, 
oublié, et couvert par son incognito, il 
m- i« mit sur la trace «le ceux «ju il s « tait 
juré «h récompenser ou «ie punir. Déjà, 
«lan» sa pensée, Pierre Bathory devait 
« tre a*so(M,- à cotte «euvro d«* justice. De» 
agents furent établis par ses soins dans 
di\«ts«‘s villes du littoral méditerranéen. 
L ngeim'iit rétribués, tenu» a garder le te* 
cret le plus abs« lu dans leurs fonctions, i!» 
n«- «■.•rrespomlaient «ju avec led«>cteur, soit 
par les rapides engins «jue I on connaît, 
soit par h* til sous-marin qui reliait File 
AnN-kiitta aux cable» électrique» d# 
Malte, eî |*ar Malte, avec l’Europe.

A continuer,
------- ■ ------- '^3

CHAPEAUX DE TOUTES SORTES.
N«)U» avon* « n main* un assortiment 

rotii|J«-t «!«** m< illeurH chapeaux tiue l'on 
l-uis-» trouvera V j nt real. Ces chapeaux 
‘-ont supérieurs par h ur bonne qualité et 
lent tint ; ils nous viennent des im-üleureH 
mumiLu'ture* europeenneH et anierlealues, 
«*t sont garantis pour durer. Nus prix sont 
très ba».

Cm*. Dus.!.* rdins i t Cie.,
G37 et tKW rue ï.aintu Catherine,

Aux Trois Chevreuils.
Jno Montreal,

Oncle «-t neveu.
Drôle «l'ub-e «jue tu a», mon cher en­

fant. «1 aller continuellement visiter les ci- 
met l«•re*

Ab ! mon oncle, je voudrai» taut voua 
trouver une bonne place !

INTERESSANT.
Le* personne» «jui souffrent «le la «lyspep- 

sie «h-vront lir«- rannonce «le la “ Si. Lu«m 
Water Co..” publiée «lan» une autre co- 
lonne. Cnc pers«»nne a été guérie entre» 
jn-u d«* temps. Ceux «pii désireront avoir 
la preuve n auront «ju’a aller a son domi­
cile . voir l’adresse au bas de l'annonce.

jno—14 juil.

Matelote !
Une Américaine, mis» Mary Cook, vient 

de passer tr«-s brillamment en Franceses 
« xainen* «U* capitaine au long cours.

Cette jeune " louve de Hier ” vh prendre 
le « ominandcment du yacht a vapeur FU- 
snbeth. sur lequel «die se propose d’eflec- 
tuer un voyage autour du monde.

HOTEL DU CANADA
M. A. C. Sabourin, hôtelier bien connu à 

Montre al, vient d’acheter l'hotel du Canada, 
tenu am ienneim-nt par M. Glguere, No 21, 
rue Saint Gabriel et 24 rue Sainte Thérèse* 
Nous n.-«Imitons pu* un instant qurntre 
le* mains «h- son Sympathique propriétaire 
actm'I. («*1 «*tabliss«-nient deviendra plus 
populaire que par le passé. Cet hôtel est 
muni «le toutes h-s anu-llorations modernes 
«■t les voyageurs n auront qu'à se louer do 
l'installation et du service.

Chambre s confortables, Vins et Liqueurs 
d«- premier choix.

Dîner complet pour 2ô et».
Chambre de bagage a la disposition des 

personne» nu pa»»ant quo la journ«*e à la 
' illu. ________1 mars—1 au

Nou* trouvons dan» le UoiuymA*, revue 
mensuelle roiisarree a la propagation du ce 
bel idiome, la petite annonce suDanto :

VOL API* K MAZURKA 
pour piano, par Aider.

L'annonce est suivie de cette mention, à 
)ai|ti«‘lle nous nous flattons de ne rien com- 
jM- ndre ; lionrdam» Icanont» paruekun 
> -ihi/oiko. Henreuso idee que cello de met- 
tie l«* volapuk eu musique ! Si la mazurka 
«fr M. Aider est aussi harmonieuse que la 
langue «ju il s'agit de glorifier, elle doit êtro 
tout juste bi-nue a faire danser les our».

AVIS AUX MERES.
r.fltcs usage du Trésor de» Nourrice» du 

Dr l'n ault, pour les enfant» dont la dentf- 
tfon s op«TC, et «font 1 « ptKjue est si fatale 
a «fes millier». Il produit un sommeil natu­
re-1. Il est sain et profitable. Il est agréablj 
» prendre*, il «-st parfaitement inoffensif* 
li guérit la douleur instantanément. Prix, 
2V ia Umteille. Vendu par toutes le» phar­
macie». ^ ^ 2d août 1 a*

Fragment de dialogue :
Le croiriez vous» Voilà «ix mois qua 

jài r< tie Idee la dans la tête.
—Elle a bien du s'ennuyer, toute seule I

CHANCE EXTRAORDINAIRE
M. O. Cou rte manche, marchand «le meu 

blés, jm>«-!cs, etc., voulant so retirer des 
affaires, pour cause de santé, offre en vento 
son fonds de magasin, stock, au coiu des 
rues ^aint Dominique (Nos Ittti et Dor- 
cluster (Nos .>*2 et f*44) avec long bail d« 
son mugasin. a cet endroit.

Il a< copiera aussi, a compte ou pour lo 
prix cf i tier une propriété foncière.

En attendant cette vente, en bloc, il con­
tinuera s«» ventes eu detail, S juiU—3«ff
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Le Cauatlien a entrepris «le prouver que 
l'élection tie Chamhly est enticrenient due 
à l’opposition «les castors contre les décrets 
relatifs à 1 l iiiversité Lavul. I n peu plus, 
il remonterait au déluge pour chercher une 
explication étrangère au meurtre de Kiel. 
On ne saurait so moquer plus agréable­
ment du monde.

M.Chapleau qui s'est fait iutrrriem r par 
le St<tr attribue au clergé et notamment att 
rév érend M. Tassé une bonne part de son 
éclrec dans le comté de Chamhly.

C est très bien. Mais qui trompa it-on, 
quand on s'obstinait depuis neuf mois 
dans la Minerve à présenter Riel comme 
un hérétique, un apostat, l'assassin de8 
religieuses, 1 ennemi du clergé et de la reli­
gion, etc /

Le Journal <lc (jnfl»e annonce à scs lee. 
teurs que nous avons l’air “confus” de 
l’appui prêté par nous au candidat natio­
nal dans le comté de Chambly.

Voilà des lecteurs bien renseignés ; et 
nous serions curieux de savoir «*ù le Jour­
nal Je (Jnébec a trouvé l'ombre d'une trace 
de confusion, dans la joie que nous a causé 
la victoire des patriotes, victoire à la­
quelle nous nous honorons d'avoir parti­
cipé, par une campagne que nous enten­
dons mener “ jusqu'au bout.”

Nous ne noua étions pas trompés hier 
■ur la gravité de l'élection de Chambly au 
point do vue du vote d’Ontario. Le CHoln 
•n résume les conséquences en ces termes :
“Le gouvernement a perdu le Nouveau- 

Brunswick. Il a perdu la Nouvelle-Ecosse* 
Il vient de perdre Québec.

'* Il ne lui reste plus mainte.mut <|u a 
tâter Ontario. I'uisqu’il a ouvert un 
comté à Chambly pour s’y livrer à une 
expérience, il n’y h aucune bonne raison 
pour lui do ne pas nous accorder immédia, 
tement à Haldimand, la répétition d«> la 
même expérience. Et s’il le fait, il assis­
tera â un dé «astre beaucoup plus radical 
quecelui qu’il vient do subir dans Québec.'’

La F rance .a procédé, avant-hier, à la 
éélection de la moitié des membres des 

Conseils généraux.
D’après les dépêches encore incomplètes 

que nous avons revues, le résultat est loin 
de répondre aux espérances des royalistes. 
Le scrutin du 1er août n’a pas été un re­
nouvellement de celui «lu 4 octobre ISs"», 
et la majorité républicaine reste à pende 
chose près ce qu elle était dans les assem- 
bl ées départementales.

Cela confirme l'opinion maintes fois 
exprimée par nous : que le gouvernement 
républicain, tout en étant arrivé à l ige 
critique, n’est pas aussi malade que le 
croient certaines personnes.

DEFENSE lEHTElSE.

Le Momie d’hier donne l’explication du 
fait «juo sir Hector a refusé de faire com­
mencer les travaux du quai de Longueuil 
avant ou pendant 1 élection de Chambly. 
Le noble sire ne voulant pas—dit son 
organe,—-“ rendre inutile une bonne par­
tie des dépenses a encourir.”

Depuis quand sir Hector a-t-il de sem­
blables scrupules ! Le barrage de la rivière 
Yamaska n'a-t-il pas été recommencé trois 
fois p«>ur promouvoir les intérêts politi­
ques de s«*n fidèle serviteur M. Vanasse ? 
N’est-ce pas la règle invariable du minis­
tre des travaux publics «le dépenser l'ar­
gent inutilement et ensuite de faire voter 
une somme Additionnelle à la session 
suivante pour faire exécuter les tra­
vaux l Pourquoi a-t il fait une excep­
tion pour Longueutl l Ah ! c’est qu’il vou­
lait couler son collègue AI. Chapleau et 
suivant son habitude profiter de sa re­
traite.

L’organe de l'homme aux $32,000 pour­
rait peut-être donner quelques explica­
tions sur la déclaration faite par AI. Cimon 
à Ottawa, député de Charlevoix, rappor­
tée dans le Glulte de samedi :

M. Cimon, qui est ici, dit que Sir Hector 
litige vin ne pieu; era pa> tl «elle «h-fait»*, 
il était oppose a l’ouverture d'aucun «•oniu* 
avant les élections gen«‘rales. l’est une 
grande défaite pour M.Chapleau «pii s. 
tait identifié avec M. Jodoiti et qui avait 
fait appel aux électeurs de voter pour U* 
candidat conservateur pour l'amour de lui.

Que M. Langevin ne se réjouisse pas 
trop bruyamment, car la mémo vague Sva 
les engloutir tous deux. Ils sont coupa­
bles au même degré, sauf que M. lamge- 
vin n’a jamais eu le courage de venir dé­
fendre sa mauvaise cause devant le peuple. 
Ses petites intrigues dans l anti-chambre 
de Sir John ne le sauveront pas et il aura 
encore une f«»is l’occasion d’aller étiqueter 
ses petits papiers dans son bureau privé, 
mais cette fois sans espoir de retour.

Les électeurs sont bien disposés à les 
congédier ensemble, mais du moment «ni 
les conspirateurs se démolissent l«*s uns 
les autres, le travail sera plus vite fait et 
leur chute sera accélérée de tout 1 effet de 
leur division.

Nous serons du même coup “débarrassés 
du maître et des valets ; de quel bon coupd# balai uvus allons «tic témoins I

LIS LEVONS DE L.1 VICTOIRE

Lu faisant de IVIoetion de Chambly 
“ une election» type ”, le gouvernement 
» est livré à une expérience «h vistreuse 
!>our lui, niais infiniment iu té rasante 
|*o ir nous, et dont après tout d faut lui 

I savoir gré, pmsqu’en so faisant battre, il 
a singulièrement contribué à éclaircir la 
situation politique et a fixer définitive­
ment un certain nombre de points, dou­
teux auparavant et détonnais acquis pour 
tout le monde.

H ressort de l’élection plusieurs ensei­
gnements précieux, «juo sans doute, le 
lecteur nous saura gré de relever briève­
ment.

rI <*iit d abord et c’est le point sur lequel 
nous insistons le moins, parce «juo c est 
celui «pii est apparu dès le premier jour à 
tous les yeux—la province de Québec est 
perdue pour Sir John, ni plus ni moins 
«pie la N «uvelle-Ecosse et le Nouveau- 
Brunswick. Si l'élection avait eu lieu un 
in'-is plus tard, avec 1 application des n«»u- 
vellos lis'es, M. Pré-fontaine aurait eu -•**•) 
voix «le pins. Il ne faut pas oublier ce 
détail important, dans les prévisions aux­
quelles on se livrera sur les soixante-qua­
tre autres comtés.

LES 1 USES DE LA DEFAITE 
% ___

L honorable M. ChapL-au et M. J«e. 
Israël Turt , sont partis tous deux à 1a 
recherche «les causes «jui ont produit la dé­
sastreuse défaite de Chambly. Ni l'un id 
l'autre, ne voulant admettre, quo conser­
vateurs et libéraux, sont aujourd hui unis 

i sur une «{uestion d’honneur national, ils 
sont en travail pour trouver la vraie cause 
de cette défaite.

K»t-ce coincidence, est ce par instinct, 
la chone n en est pas moins curieuse, ils se 
rencontrent tous d«-ux dans les m -m«*s sen­
tiers. Tous doux crient de leurs puuunn- 

v- ix, que ce n’est pas Kiel qui a tué 
M. CliHpb-au à Chambly, mais que ce sont 
les dé 'au relatifs a IT’niveraité Laval.

Oui, m AI Chapleau a été battu, dans 
le comité «le Chambly, nous ne parlons pas 
d«: AI. J<Ml«*iu, celui-là n a été dans cette 
affaire, que la doublure de l'autre, la 
cause « n est à son immense dévouement 
consacré tout entier, à H niveisite'-Laval. 
Ainsi parle M. Chapleau.

Le ('i/uiJien va même plus l«>in, il ne 
• lit pas la chose en toutes lettres, mais ça 

; y est, histoire «le rééditer une flagornerie 
| et un mensonge éhonté, la cause «le la dé- 
1 Mite, est dans un événement récent, «pii

répartition du vote indiquent très neit - 
ment qu il ne s'agit point tl inio victoire 
libt i^le, mais d'une victoire nationale. 
L appoint des conservateurs a été beau­
coup plus considérable qu’on ne le croyait
dans les spheres gouvernementales. Livrés

«le Monseigneur Tas-
nt «le jeter sur notre pays une si grande 

En sec,,ml lieu, les chiffres connus et la | uJ,,ire, 1 élévation

chereau.
Allons, messieurs, s'il vous plaît, trêves ! 

à v«-s sottes plaisanteries ! Tous vos c-flbrU 
réunis ne parviemlront pas à faire croire :t 
un seul électeur de la province de Québec, 
que 1 union «jui existe maintenant entre 

ix-nièmes, h-s liberaux n auraient pas j conservateurs et libéraux a pris naissance

dans les réjouissances générales qui ont 
accueilli le grand honneur donne' «i notre 
ch re j atrie, par l'immortel Léon XIII.

Ils ne croiront pas cela, mais ils savent 
et vous ne pourrez les convaincre du con­
traire, que Sir John A. Macdonald est 
devenu sur ses vieux jours un méprisable 
ingrat à l’éganl «le

triomphé. M. Chapleau se trompait thuie 
gravement, en refusant de croire â l'exis­
tence «lu parti national. C’est à l'actif de 
ce parti qu’il faut porter 1 élection de 
( liambly. C est lui «jui en bénéficiera 
dans toute la province.

fa défection d'une partie des libéraux 
anglais, largement compensée par le vote |

en transit, tout en laissant un bénéfice
; considérable.

Le beurre suivant la qualité, se vend en 
i A ustralie de 2Ô a 50 c. la 1b. et l’emballa- 
« ge et le fret ne seraient guère plus élevés 
l«iue pour nos exportations ordinaires. Le 
j fait «jue m us p- uvous exporter nos Leur- 
. res et nos fromages en Australie, est am- I 

plement démontré par h* tableaux offi- j 
ciels de U douane australienne, qui n<»us 
indiquent que les importations de ces 
produits «ont faites prestju exclusivement 
de l'Angle?«*rre et do l’Irlande.

Bien d'autres produits se trouvent «lan-* . 
les mêmes conditions, et bien «les contrées | 
reçoivent les produits canadiens, à des j 

i prix majorés d un bénéfice intermédiaire.
. alors <|uc nous pouriions avec un p» u 1 
1 d'efforts, offrir et vendre nous-mêmes m-s 
, produits, en augmenter la vente et en re­

tirer un plus grand bénéfice.
Il y a dans le développement de nos I 

: relations directes avec tous les pays que | 
j baigne !e Pacifique, une question de la 

plus haute importance pour le Canada. En 
i nous ouvrant un débouché sur le Paci- 
j fique et en nous mettant à même d’attein*
I «Ire des pays qui nous étaient fermés par 

hur position géographique, ou «pie nous 
no pouvions atteindre tjue par l’entre­
mise de maisons étrangères, le Pacifique 
Canadien aura en grande partie répondu 
aux espérances qu’il avait fait naître.

L’éc«>ulement des pr<*«luits «lu Nord- 
Ouest par le Pacifique, réduira d’autant 
les stocks se dirigeant sur l’Est et tendra à 
maintenir, !• s prix «lans «lus conditions 
avantageuses aux producteurs. De plus.«*n 
enrichissant les cultivateurs ce mouvei lent 
accélérera le placement des produits manu­
facturés dans l’Est et amènera certaine­
ment une ère de prospérité, d’autant plus 
durable «pi’elle sera basée sur des éléments 
solides.

Nous, espérons que le gouvernement
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de» nationaux, était plus h craindre dans 
h* comté de Chambly que partout ailleurs. 
On sait maintenant qu elle ne peut dépla­
cer la majoritf nulle part, et «juVlle abou­
tira simplement à diminuer notablement, 
la part d'influence «le no« concitoyens «le 
langue anglaise dans la représentation de 
la province.

Lu dépit de MM. Curran, C«>sfigan 
t tutti qiniuti, ws prévisions se sont réa­
listes. Les Irlandais catholiques «mt 
marché et marcheront comme un seul 
homme cofitre le gouvernement orangiste 
qni a voulu les prendre p«»ur dupes dans 
la question du run ne rule et dans l’affuire 
O’D.'iioghue L'appoint irlandais, déj>asse 
«le beaucoiq», au profit «les libéraux, tous 
ce qu’ils peuvent perdre du coté anglais.

M. Cliaj »leau s’est ardemment mêle a la 
lutte. 11 avait compté sur son talent, sur 
le souvenir «lésa popularité d’autrefois. Il 
se croyait sûr «le réussir, là où Sir Hect< r 
et Sir A. P. Caron avaient trois fois 
échoué. L’événement a démontré qu'il 
s’était trompé du tout au tout et qu’il 
n’était pas plus capable que ses coliques 
«1 affronter la lutte devant un auditoire 
canadien - fiançais. Nous disons “ pas 
plus capable que ses collègues. ' car il ne 
faudrait pas «jue Sir Hector s'enorgueillit 
de cette défaite. S il veut faire l’expé­
rience U son tour, il n’a «pi'à ouvrir un 
autre comté et à y paraître sur les/iu.ifôq/*. 
Ce sera un beau désastre. Les ministres 
«pii ont pendu Riel n’ont aucune raison 
valable d’etre jaloux les uns des autres. 
Iæ peuple les a condamnés en bloc Les 
uns ne réussiront pas plus «pie les autres 
h échapper à la condamnation. Voilà la 
leçon <pû ressort de l’élection de Cham­
bly.

I ne autre leçon, nonm«>ins intéressante 
et non moins avantageuse pour la morale 
publique est celle «|u’«jii peut tirer de l’é­
chec à peu près absolu des nmyens «le 
fraude et «le corruption imaginés par le 
gouvernement. On avait décidé d’acheter 
les comtés en bloc et en détail. Le c«Hi)té 
de Chambly vient «le démontrer «pie les 
comtés ne se laisseront pas acheter et «pie 
les pendards y perdront leur argent et 
leurs pein«*s. L’expérience avait «l< j\ été 
faite à Lotbinière. Cette fois-ci, elle est 
décisive. H y a des pratiques hontcust's 
«pii. grâce à Dieu, semblent avoir fait leur 
temps. Ce ne sera pas un des m«»in«lres 
services rendus au pays par lo mouvement 
natituial d’avoir contribué à y mettre fin.

Mais,parmi toutes ces c«*nstatations,celle 
«pii nous parait laplusimportante, aupoint 
de vue «les electOnsà venir, est cello «pii 
concerne l'adhésion d’un nombre de plus 
en plus conaidérable d’anciens conserva­
teurs au mouvement national. Nousavon* 
à peine besoin d’en dév«îl«>pper les e«>iis« - 
quences. Elle supprime tout d’abord la 
fastidieuse «piestioti de savoir si le comté 
de Chambly ou tout autre comté sont ou 
non des emtés libéraux. Certains organes 
ministériels se sont donné benuc«'up «lo 
peine, le lendemain «le l’élection, pour 
établir que, bien «pie choisi à b«»n escient 
par le gouvernement, le comt'* d«

mettrait la disiamition de M. Woods, notre 
notre province ; ils j nouvel agent-général en Australie, tous 

Chapleau n’a aujuur- , les éléments nécessaires pour qu’il puisse 
j mener sa mission à bonne fin, et qu’il pu­

bliera en temps, t«>us les renseignements 
i «ju il en recevra, afin do permettre nu\ 
j agriculteurs et aux fabricants de profiter 

utilement des résultats de cette inissnjn.

savent aussi «jue M
d hui, de canadien français, quo le nom, 
et «ju’apaès avoir condamné Riel, au fana­
tisme orangiste, il en est venu à jeter 
toute sa nationalité en pâture à ce même 
« *gre.

Mais il est encore une chose qu’ils con­
naissent et qu ils n’oublieront jamais, 
c’est «juo, vous M. Tarte, vous êtes un 
sinistre farceur digne tout au plus de «lé. 
nouer les cordons des souliers «lu I «rand- 
Maître de IWangisme.

Non ! les vrais causes de la défaite «le 
Chambly proviennent de l’inique politi(jue 
du gouvernement d’Ottawa sur la question | nale du 14 Juillet, pour le 
du Nord-Ouest. Nous sommes unis, pour ' commerce et de 1 industrie, 
choisir un «-«pûpagc qui n’ait pas les mains 
teintes d«‘ sang, p«*ur diriger le navire «le 
l’Etat. Et nous sommes bien determin- s 
à jeter par-dessus bord tous ceux qui «»iq 
participé ou qui participeront de près ou 
de l«>iu au meurtre p«*litique du 10 no* 
vembre.

— La J Hélice.

M. MAR1N0NI.

Le Jonrtia1 i fJ i-l du 23 juillet publie 
les décrets relatifs aux nominations et aux 
pronmtions dans l’ordre de la Légion 
d’honneur, à l’occasion de la fête natio* 

ministère du

I N NOLVK.W DEBOITHE.

Le Canada compte un nouvel agent gé- 
n«»ral dans la personne de M. Alex. 
Woods, chargé de représenter nos intérêts 
commerciaux en Australie.

Cette nomination peut avoir dans l’ave­
nir une importance considérable. Si nous 
avons, dans certaines contrée", besoin d’a­
gents généraux ayant un certain caractère 
diploinatifjue, nous avons encore plus be­
soin, ne p«»uvant être représentés par «le8 
consuls, d'agents commerciaux dans ui'. 
grand nombre de pays. Nos relations com­
merciales senmt beaucoup plus fructueu­
ses si nous cherchons à les étendre, de 
préférence dans les pays consommateurs 
comme l'Inde, l’Afrique et l’Amérique du 
Sud, etc., que dans les pays producteurs 
comme l’Europe et les Etate-Cnis.

L'Australie est encore un des plus 
grands marchés d'exportation,et elle peut- 
être exploitée avec profit pendant de l«>n- 
gues années avant «jue son industrie puisse 
lutter avec l'industrie étrangère.

La place «jue nous occupons dans le 
commerce extérieur de cette colonie est 
des plus infime comme le prouvent les 
chiffres suivants :

Importât ions en ISS."»:
Du 1auada......................
l>. s Etat** l'nix ........
De la Grande lire lag ne

le

*4::n,717 
. $10..k»li;;s 

. $134,1U*>,00D
On voit que lo chiffre de n«>s importa­

tions est p»Htr ainsi dire nul, si ou lo com­
pare à celui des «leux autre» pays.

Mais ce «jui démontre au-delà de tout 
doute, l’infériorité de n«»s moyens de ren­
seignements, et l’ignorance absolue, dans 
latjuel le nous sommes des besoins des 

j marchés étrangers, c est «jue dans les |>r«>- 
' du ils qui servent à grossir le chiffre «les 

«?xportati«ms australiennes de l’Angleter- 
; re, il y a nombre d'article» que 1 Angle* 

terre importe réguli* renient du Canada.
Les succès rom|x>rtés à l'exposition co­

loniale de Londres, sont une preuve indé­
niable delà possibilité «jui s «fifre â nos fa- 

Cham- bricant» de lutter avec les fabricant» de
J n’importe quel payi 
i marché.

sur n’importe «juclbly n’était p is en réalité un comté c«ui»er 
valeur. Qu'importe, si ce sont les c«*nser 
valeurs qui h * s<«nt s«»parés «les pendards 1 La «juamité «le marchandises étrangères 
si ce sont les ]«ar«»isses les plus ctuiserva- ; transitée à Londrt's ]>our les c«»lonies est
trices qui <*nt donné le plus de v«*tx au 
candidat de la revendication nationale l 
A l'heure «ju'il est. et par ce dernier 
fait, il n'y a pas dans toute la province, 
un seul comte dans lequel les pendards 
puissent être sûrs d'une victoire même 
partielle. Toutes les anciennes distinctions 
se s«'nt effacées. C’est là le grand fait qu'il 
faudrait être aveugle pour ne pas recon­
naître.

Nous n’allons pas, comm» YKmiirJ, 
jusqu'à fixer à ft4k*i voix et même un peu 
plus, le chiffre «le l'appoint conservateur 
dans l'élection «le Chambly ; par la bonne 
raison «jue pour changer une minorité 
de fHiô voix, d'après les calcula mémo 
«le YKtei, 1 >r l% *il suffisait d’en dépla­
cer 283. Mais nous n'hésitons pas à 
évaluer, comme nous l’avons expli«jué sa 
medi, à plus «le trois rent* le nombre «les 
conservateurs qui ont voté pour M. Fré- 
f«»iitaine. C'en est assez p«>ur 'pie les pen­
dards ne |tuisscnt tenir dans aucun comté 
de la proviuc».

colossale, et la part que le Canada pourrait 
s'appn*prier dans ce mouvement commer- 

j tuai dépend entn renient «le son énergie et 
' de son entendement «les affaires.

La distance à laijuclle nous nous trouvons 
«le la métropole n est pas un obstacle ; il 
arrive à Londres des marchandises prove- i 
liant de points plus éloignés et d«>nt le fret ! 
est plus difficile et plu» coûteux «jue celui 
du Canada.

Mais si on peut discuter sur l’impor­
tance de n«'S exportations do produits fa­
briqués, dépendant «le la perfection de la 
niain*d'u*uvre, do la mode, etc., on ne 
peut mettre en doute le succès «jui attend 
1 exportation de nos produits agricoles, en 
Australie.

Si nous prenons l’avoine, par exemple, 
n-»us verrous «ju'elle est côté» do t»2 à 75e. 
le minot, à quai, «lans les ports austra­
lien». Or en estimant le fret à son maxi­
mum, à 20 c., on voit qu'il y aurait enc«>re 
une marge considérable pour couvrir tous 
les frais généraux, les risques et les pertes

M. Mariimni, directeur politique du 
I’ tit Journal, est promu au grade «le 
commandeur ; mais il reçoit cette haute 
distinction, au titre de constructeur de i 
machines.

C’est ce qui nous permet d’adresser à | 
M. Marinoni nos plus sympathiques fé!i- ; 
citations, sans paraître nous féliciter nous- 
mêmes.

M. Marinoni a commencé, en effet, à 
avoir sur lo Petit Journal une influence 
heureuse par ses machines à imprimer.

11 y n vingt-trois ans, «juand le Pttv 
Journal fut crié, les machines à imprimer 
marchaient avec une lenteur désespérante; 
elles étaient énormes, encombrantes et il 
leur fallait un très grand nombre de »er- | 
vants.

L'essor du Petit Journal était arrêté ; 
nous ne pouvions pas suffire aux denian- i 
«les «lu public.

Far ses ingénieuses transformations, M. 
Marinoni est parvenu à faire des machi­
nes à imprimer les journaux des instru­
ments d'une rapidité et d'une précision 
telles qu'avec un personnel restreint, elles 
abattent énormément de besogne.

Aujourd'hui, les machines Marinoni 
sont répandues dans le monde entier ; le8 
exportations prennent de jour en j«>ur 
plus «le développement, même en Angle­
terre et en Améri«jue, ce «jui est la preuve 
certaine, indéniable de la supériorité de 
ces machines.

Nous comprenons donc très bien queM* 
Marinoni veuille rester, toujours et aval J 
t«*iit, constructeur de machines : il a réa­
lisé dans cette industrie d'immenses pro­
grès.

Mais nous avons le droit et le devoir 
d’exprimer notre reconnaissance pour son 
intervention dans l’histoire du Petit Jour­
nal.

Malgré toutes les fautes commises par 
le créateur et les premiers administrateurs 
du Petit Journal, M. Marinoni a toujours 
eu confiance en cette «.ouvre, qui s’appuie 
sur la grande niasse du public ; qui, ne 
flattant aucune passion, défend tous les 
intérêts légitimes ; qui ne se prévaut ja­
mais des progrès réalisés, grâce à son im­
pulsé >n ; «jui a pour fidèles lecteurs les 
laborieux et les patients.

Si le Petit Journal avait «ombré dans 
une des cris«*s qui l'ont fortement ébranl^ 
autrefois, M. Marinoni aurait perdu des 
sommes énormes.

Sorti de t«'iis ses embarras, le Petit 
Journal est maintenant maître absolu «le 
scs actes, sous la «lirectmn «le M. Mari* 
noni.

La confiance persistante des lecteurs, 
touj«'urs plus n«»mbroux, et la distribution 
«le dividendes, toujours plus élevés, sont 
la meilleure preuve «les mérites de cette 
direction.

Nous n’avons pas l’habitude d entrete­
nir le public de nos affaires intérieures; 
mais, à l’occasion «le la haute distinction 

j honorifique accordée à M. Marinoni, on 
j nous permettra «l’exprimer notre j«>ie et 
J «l’adresser, au nom de tous, nos félicita­

tion» «le reconnaissance au grand mécani* 
i « ien, qui est en même temps president «lu 
| conseil d'atlministratum et directeur poli­

tique du Petit Journo1.

VENTILATION!
Al TA R El LS SA N IT AIRES'

APPAREILS A GAZ 
APPARFIU* DE C’IIA U PEAGE ▲ L KAU 

IRAI DP KT A LA VAPEUR 
liante et basse pression.

M. FRANCIS BRUNET s'occupe aussi «le 
travaux de tout genre, en Fer, Foule. Cuivre 
et Bronze. 5 Mai-la

HENRY BIRKS & CIE.,
235, Km* St. Jacques, 235

Invitent le public en K«-n**ralà venir visiter leur 
« lioix «K* nouvelle* marchandises pour

CADEAUX DE NOCES I
—QLI CONSISTE EN—

M AG NI FI0U ES BIJOUT ER I ES.
ARTICLES EN ARGENT SOLIDE.

HORLOGES, ETC., ETC. 
Magnifiques patrons nouveaux et u ta* prix. 

2 avril 162-1 a

A L'EPREUVE fie L‘EAU et fia FEU!
| Rv PEINTURE LN AS PH A*.TE fie PATER- 
. BON pour toiture», Mt 1h nMiilswe —relié et
1 supérieure à tome* les autre*, pour le* toit* eu 

tCle. en ferblanc ou en bardeau.
Prix : HO rts le Oallnn.

Nous somme* le* plu* grand* fabricant* et 
man hand* nu Canada de feutre goudronne, 

j f. utre gris, feutre» iapi*. goudron, cwneut ot 
!«eintures pourtoits.

J. W. PATTERSON Sl CIE,
47 RUE MURRAY. Montreal.
217 T RUNT STREET, E>t, Toronto.

i aout-Ia

JOHN II. Pt. M0LS0N& FRERES
Di tillatnirs de BIERE et PORTER 

2^0—Hue Sto. Mairie—
MONTREAL

Ont constamment en mains les difTercntos
espece* do

BIERE et PORTER
LA LU ILS et en BOUTK1LL&J

Les famille* reçoivent ré«-alièromout 
lours commandes.

^-Ordres reçu* par Telephono.
Mr, WATSON. 70 Ruelle Fortification embou 

tei. t noire bu-re et noire porier et e>t auiorise 
u »e servir du no* «-liquciiu*. lu»—la

SAVONS CIRAGE
Notre CIRAGE estSAVON IMPERIAL

Marque de fabrique : T etc de Cheval.
Savon de la Ménagère ; justement renommé et

Chaque morceau pèse une livre.

Savon “All Right ”
Savon Marbré Rouge 
Savon Marbré Bleu 
Savon Universel

| recherché pour ses pro 
! priétés brillantes et 
1 préservatives du cuir.

Essayvz-le et vous se­
rez satisfait.

«-MEFIEZ-VOUS UES CONTREFAÇONS-^*
la* nom de la maison i*i estampe sur chaque pain de savon et boite de L-ssive et do cirage.

Coin «Us rues Ste. Catherine et 
Plessis—Montréal. 

SEULS FA H R IC A N TS
J. . & CIE.,

Cstte nouvelle Ph-«rmacie située «Un* l'édifie» 
dcL'ilOTEL H il.MUR 41.

Hue Notre-1 >ame Ouest
Vient d'etre ouverte avec un assortiment, com­

plet* et choisi do
I'rotiuit* PuariiuceutiqiH**,

Article* de Toilette,
Parfumeries. Lie#

Les PRESCRIPTION* «U** MEDECINS sT 
font remplie* avec le plu* grand -««in.

Touioun* en m « n un MtTIMENT COU* 
PL K ï «le* « KLKbRES SAVONS de la M^- 
son “ KIKlv "

EDOUARD MORIN,
l*li»riiiNci<>ii-4 II lui lit»,

Ijull. 214-j 1 janv

Soda ! Soda I
LE PLI FROID ET LE PLUS FRAIS 

DF LA VILLE.

1LX CULTIVATEURS

w

1Î0—Sortes «l«» Siroi»s—*40
KAU MINKRALK GAZEUZEde 8T. LKOM 

PRODUITS PIIARMACEUTIQUES, 
PARFUMS.

ARTICLES DE TOILETTE
-------CHRIS ——

ALEXiS fiOBERT
________ «rssaé______________ _

riÜRMAflEN rillMISTE_

9, Ri» 81. LAURENT, 9

MOISSONNEUSES !

J. 111. FORTIER
DE LA-

FAUCHEUSES I
Rateaux d ( heval. Lieuses, Distributeur â Plâtre et Vert de Paris, 

Lames de Faucheuses, Morceaux de tous genres |io:tr réparer 
n'importe quelle sorte de moulins.

Entrepot de Le brumes. Oignons, Choux, Pommes, Etc

DUPUY & PRUDHOMME,
------MARCHANDS DE------

(■rnino* do I ognnio*. do Flcnm ol «lo Momonoo. Inntrntiiotita Afcrloolos do toutee 
sorlo*». Arbro» frullion». Arbro* docortitif*. ArlMi«l<>*, Frai*ior», I.aurai* oie.

MONTREAL
206—j no

JONAS’
Flavoring Fxtracta
IVuvcnt «tro ronsi-léros comme étant h» 

ME1LLEUBS EN \ i-A I’E, pour iodeur et 1» 
forci', il- N ONT PAS LEUR EGAL. Il* eu*- 
si*tent onnartie iu* iiigredients suivant»;

V A NI I LE 
( I l RON 
« EU1SK

amande
1 I:a1si;.s 
PO .MM F. 

r \ N Kl .LE 
MUSCADE

NECTAR 
ORANGE 
R ISIS'
EPH K8 

FR A MB» USES 
PE IIK

ME NI ME POIVRES 
FLEUR do MU SU A DI

CÉTEn détail partout*^
MAGASIN DE G»OS DE

HUNHV .ION AS & CIC..
10 RUE Dr.B RESOLU ES. MONTREAL

Fabrique de Cigares

“CRE1IE Je la CREllE

30, PLACE JACQUES-CARTIER. Mont real.

Choisit les plus fins tabacs do 
la Havane, de sa dernière 

importation, pour fa­
briquer le

Canvas Back
n PETIT BOUQUET”

LE CIGARE DU JOUR
JT? fl

Glaçières, Filtres pour l’Eau
OUTILS DE JARDINS

Poêles de Cuisine améliorés
AVEC APPAREIL A EAU CHAUDE.

POELES à U HUILE de CHARBON !
Séchoirs à Rideaux, etc.

———CHEZ------

L. .j. Al. surveyer
Marchand-Ferronnier, No. 1588 rite Notre-Dame

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

N. P.—-uvrage en plomb et en ferblanc faits sur les lieux par des hommes comptent*.

VIENT DE PARAITRE

LE CHOLERA
BON IlISTORlWUK, SON ORIGINE. SA NATERK. t.» 

CACSl* Wt l I.K DKODl I>ICN |\ AINSI yf» 
CEU.I * DI!* At TKKS M\I.AI>1KS «ONTA-

Giri'srs«*V : i,ii»i:miol k* fRootriTKA
l’Ali Dt.» Mli'HOHi;.*. SKSHVMITO 

XlfcB. BON TRAITEMENT, LE»
BOl N B nVi.IIMyi I * ET MU*

Dll’At'X I’«H K S EN IMtB- 
Bfc HVEH ET KVITfc'.lt 

Al SSS! I.K* AU­
TRES MA I ADI K* OOS*

TAtilKt s,;*.
—— PAH I.K—- ^

r>H. J. A. CHEVIER.
Ouvrage illustre fin portrait de l'auteur et d» 

doux piiiiu hes contenant vinR: gravure* repr». 
sentant le-< miorobe*. ini<‘r«>saire* et microphi- 
tes des prinrii«uîcs maladies contagieuse*.

l’IUX..............lO CENTS
KN VENTE chez fou* le* LIBRAIRES et»« 

bureau de
L \ Presse.

1540—RUE NOTRE-DAME—1540
<J\n face de l'Hôtet-de- Ville.!

K e me de de Wi ght
POUR LA GUERISON DK3

1511 Hue Notre-Dame

COURS GRADUÉS
Dirigés par M. Le^ault

_ _ £T- CORS ET DES VERRUESGOLDIE & McCULLOCH
G ALT SAFE WORKS
------------- FABRICANTS DK --------------

— Nos brave* volontaire* ont support** le* 
lonuucft marche* durant h* oamp»»rne «lu 
Nuni Ouest avec un <*ntirHk;<* adtniraM •. I.o 
g«*uvernement aurait «lu lenr fournir une 
nrovisit n du celehrc Kxtirpat«ur *an* dou 
leur de e«»r* de l’utnani. 11 ne man«|Ue ja 
niai» de faire disparaître le* cor* *an* dou­
leur. le* volontaire* et tout le momie de- 
\ raient en avoir. Méfiés-vou* de* contrefa­
çon*. Ave* l'Kxtirpateur del’utnatn et n’en 
(ireDCS yar d auirt.

COURS D'ESCRIME
-----  A I.’FTEK KT AU *ATtRK -----

LUNDI ET JEUDI, a 8 HEURES LE SOIR 

COURS DE TIR
AU PISTOLET ET A LA CARABTNK

LUNDI KT JEUDI. A 8 HEURES LE SOIR

LEÇONS PARTICULIÈRES
DK CATMSTHENIE ET DK G YW ASTTQt* K DK 

CIIAMRHK A LA BALLE OU KN VlLLK

APPAREILS pour RAMER et NAGER

Prix modéré*. S'adresser pour tous renseigne­
ments a

M. D. I.EüAULT,
PHoricasKUR.

1511 Ru» Notre-Dame.

Coffr.es (le Sûreté et de Portes Métalliques
A L’EPREUVE DU FEU ET DES VOLEURS

(Médaille d'or pour I offres-forts H IVprcurf des voleurs^ 
(Médaille d*or pour Coffres-forts â IVpmiTf dn fen )

Et les plus hautes récompenses à t«>utcs les Expositions où ils ont été exhibés. 

ENTREPOT A MONTREAL:

:No. 298 niTJC BT. JACQUES
Prfrs du carré Victoria

M. L' gm TTr«t le repr^rntant «lo U célébré 
maison B. Prieur, de Pan», pour (c*

EFFETS D FSCRIMF.
MASQUES, PLA8TR0N3.

GANT**. FLEURETS. SAVATES, 
KPEKS BOUTONNEES KT POINTt ES, 

RAPIERES DK TOUS GENRE4,
FLKUIU TS DAMASQUINES.

EPFKS DK PARADES.
------ A PRIX MOI RUES-------

Voir le* échantillons au No Kdl ru» Notre-
'lauiB.

ALFRED BENN, Gérant.
N. I».—Coffre* forts de seconde-main d’autres fabricants à vemlre à bon marché.

Fluid Beef Johnston
EREUVACE FAVORI DURANT L’HIVER:

Ij» seule prépara’ion de ce genre qui contienne le* qualité* nutritives du Bosut.

ÜàT Voyez 5 vous procurer le FLUID BKEF de JOHNSTON
et à ce qu on ne mus rn impose pas en vous vendant fies Extraits de Boeuf qui ne comleLoent 
aucuns aubstance uuirilive.

HAPPHHEZ-VOUS
Que le* qualités nutritive* fin ha»uf wnt insoluble* ; il o*f. en conséquoace. impossible de îe* ob­
tenir « n siib8ian«.e claire et brillante comme extraits de bœuf.

-LK FLUID BEEF do JOHNSTON
Est vendu par tous ]»* PHARMACIENS et EPICIERS.

27 Jaav-tl •

Cereméfie guérit rafiienlement les Corsetlss 
Verrue* *an* i-a«i*rr la moiiitire «louleur. li n'est 
|»«scorr«»>*if. nec«>n;enani aucun acideou alcalis 
«■! ne blessera pu* la peau la plus delicate. îles 
cor* «le 40 «n* «1 existence, «iuaucun remMe 
n nvuii nu faire «lisimrnlire. ont été gnéri* pof 
1 usage «lu Betm-ilcilc Wiifhf. On petit voir si on 
le«le»ire cher i«» proprietaire «l«*s Uors «jui ont été 
enlever au moyen du lietnede de Wight pour Is 
guérison «le* < ors et de* Verrues.

Prix. 50cent* la bouiciiln.
Faites cnl essuu

G. L. WIGHT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
fCoinde lame Richmond. Montreal.Canada,«| 
en ven e citcA le.* principaux pliannaeieus si 
coifieur*. F.vlc.Iu- par la malle franc ds port, 
•ur reception du prix.l L fav-lui

LE BON SENS!
La Compagnie de* pu»; il le* A Iffuilo «1s Cas. 

tor.; IASM.HIAT1UN MKRK ALhi vient «t» 
combler un besoin «jui *e faisait depuis l«>nf. 
temps sentir eu otfrant n«i public un pn>l«iTl

Vbartnen* eut ni uc connu sous le nom do PAS- 
ILLKSA L H l I I.K DK « ASTOR : « •* pas- 
tilles qui sont prépan'e* par un cbemiste «l e*- 

pericm e sont aRreablo* nu if«»«it. cathartique el 
i«urKativc. UiielH»!;*' >:i «'liant fl past illessera 
iulres*«c par la po*te tir re«-cption «le Jà conta. 
Notre ASSOUI ATM i\ MKIHCALK «iui se com- 
|o>«» «1*» PLt'slKURf* MKDK( INS. donnera 
prafuifemenf de* « onsu!talion* sur tontes les 
maladies nerveuse* ou d*** organes «liaestifs 
exigeant un traitement immédiat. A «ire 
une estampille de 3 « eut.' pour une réponao. 

Adressez :
THE CASTOR OIL TABLET CO.

13tti rue Ste. Catherine, Montreal. 
l.~» mar*j 1 avril »7 B

CONSOMPTION
.1 «i un rrmètls infaillible pour la consomption, 

lequel a irueri «le* millier* de cas désespérés.
« cre*-. nia « onflan« c est tellement jçratnle dans 
r< n efûcacite que J'enverrai GRATIS deux 
BOUTEILLES- au mrlade avec un traité sur 
«ette mnladte. Donnez l'adresse de l'expré»»»| 
u u liureat. de Poste.

Dr. T. A. SLOC UM*
‘ »• *7 \ on»e Mfl

9

#
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2806
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IJi 'J. montant |>vr>;a a ia Jo^
ne MLmetli. e»t tie f's'K ».»

A U!.«* Ji* »• » i r •< r.i a
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IK.Ik!! a et^t*lu à 1 un*nitiiiu mi tialtrc tic l*i 
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LA PRESSE
|iour JouriutuK «le G»,. )>

“NEW-YORK

t e joum.i. fait par.
ii«* D.r* au& l».: 

reaux ti Ai>uouc«- 
k-' .t i t.i Al r«i. «10Ga

peace '■ireet -.du tla»
« cot i ala ti aoi.uiit «•;

u<ur

Liazt. qnl vient de monrir, était an cel* 
hre artmte, surtout un rirtuoa* incompa 
rabie. Il a lieaucoup aime le bruit, mem* 
la vie a ^rai.tiet puidca et compte plu- 
d'aventure* echeveleea qu'il n'en faudrait 
pt.»ur defrayer la biographie d une le.'i. n 
d'arti*te«. Kn attemlant le* ctuilea «ni 
I let** qui ne *auront manquer d’etre faite* 
*ur son talent et aur *a vie. nou* nous 
bornerons pour auj«>ard huf a rappeler un 
certain nombre des anccdotea les plu» 
caractéristique* qui ont défrayé u son sujet 
les conversations mondaines :

Le front naut, K» cheveux violemment I 
rejetea en ai rit-re. le* yeux clair* et pn> | 
fond* *ous larcade soumüi-re proémi­
nente, le net droit hardiment taille, la 
bouche iMi|>eneuse, sevore,strictement fer- 
mda, la mu ton cans», l’atü ud* hautaine, 
telle e»r l’homme que suit, depu * son 
jeune âge jusqu'à sa vigoureuse \ ieille**e, 
un bataillon de femmes enthousiaste».

Je ne referai pas »& biographie, d'sutres 
l’ont ccrite.—seulement quelques soiivenirM 1 
épars, quelque» lianes traçant la silhouette 
de ce frinimi féminin qui a inspire de *i 
vive», de si brûlantes passions, si durable* 
en meme temps, qu’aueune de celles qu'il a 
particulièrement distinguée» n'a jatnai» pu 
l’ouhlier, et tressaille encore au souvenir 
d autrefois.

La grande alTaire de «a vie fut sa vie 
conjugale avec la comtesse d'Ag'mit, con­
nue dans le monde des lettre* «ous le nom 
de />o»nV/ &tt rn, dont il eut trois enfant* : 
Itlondine, et non lllaiidine comme on l'eci it 
genrraleiiiciit, (|ui devint Mme Lmile Ull- 
vier, C’osima. nee sur les bords du lac de 
l’onie. qui fut Mme llano de lluio" et plu* 
tard Mme Wagner, et enfin Daniel, un en 
faut ravissant <pii mourut a dix sept an*, 
couche sur un fauteuil cupitonne des let­
tre* d'amour que déjà lui adressaient le* 
femme* éprises de ce jeune visage, pareil j 
a celui de son pere.

Quelle* amours étranges que celles de ce 
musicien charmeur et magnétique, et de 
cette femme savante qui lui rcsseuihlait 
presque par l’austerite majestueuse de» 
traits ! Grande dame, s’il en fut. Je ne l ai 
connue qu'au déclin de sa vie .. elle était 
demeurée belle. Le soir, toujours vetue de 
soie gris perle, corsage entr ouvert. Ilots de 
dentelles ; aimant a s'envelopper d'un 
burnous qui se drapait noblement sur sa 
haute taille demeurée svelte. Ne s’est elle 
pas dépeinte elle ineme. en ce* termes ou 
a peu pr»*s : ** Deux pieds de neige, »iir un 
cratere.” Definition, du reste, qui sent 
Son époque.

***
Le ménage de Liszt eut le même sort de 

la plupart de* ménagés d'artiste* et finit 
par une rupture detinitive. Il se lia ensuite 
avec celle qu’il appela plu* tard : la prin­
cesse Mirifique, hile appartenait, elle aussi 
a la plus haute aristocratie de son pay*.

Ce fut un reve des Mille et une Xui't* (pie 
cette liaison. Le journaux en parlèrent ; le 
comte sen a (Tecta, ni ai s Liszt sut'liu persua 
der qu’il s’etait constitue seulement le gar 
dieu de tant de jeunesse et de beauté.

Dans les concerts que Liszt donna du­
rant le cours de cette liaison, i! ne se mit 
jamais au piano qu elle ne fût installée 
dans sa loge. On avait beau crier, tempê­
ter, il ne paraissait que lorsqu'elle était là, 
avec son doux visage allongé, sa grâce 
nonchalante, ses air* de vierge. A Peters- 
bourg, un soir que l’empereur, l'im­
pératrice et toutes les princesses de la 
cour formaient une salle unique, au» 
sitôt qu’il parut les bouquets lances de 
toutes les loges tombèrent aux pied* du 
célébré maestro. Seule, la princesse Miri­
fique gardait le sien, il y avait brouille 
entre les deux amoureux. Liszt très 
pâle. Tu1 il fixe ur celle qu’il aimait, im­
mobile sur l’est r. h», attendait les œillets 
rouges qu'elle tenait a la main, ne vou­
lant toucher a aucune fleur avant d’avoir 
les sienne*, hile s’obstinait dans sa l»ou- 
derie—lui dans sa volonté-tout le monde 
comprenait la scene qui se pas-ail. L'em­
pereur dépêcha aussitôt son aide de-camp 
a la comtesse avec ordre de jeter imiiu-dia- 
teinent son bouquet et de faire ainsi cesser ! 
le scandale, hile olieit comme les femmes 
savent obéir, en faisant des reserves. Kilo 
donna ses fleurs a l'officier, qui les lança | 
aussitôt.. . Liszt les ramassa d’abord, et 
prit ensuite les autres.

Dans une autre circonstance, ayant tue 
engage à Kms par le prince F .a donner 
chez lui un concert ou toute la noblesse fut 
conviée. Liszt, au dernier moment, rendit 
au prince la somme considerable qu'il en 
avait reçue, parce que. contrairement au j 
désir qu'il avait témoigne, la comtesse ] 
n'avait pas été invitee.

C’est «ainsi qu'il s'attachait les femme*. | 
Tout pour elles. Lu d.-hors d’elles, plus 1 
rien ne semblait exister.

!

Feu de temps après il fut pris soudaine­
ment d'une vocation religieuse irresisti­
ble.—Ceci. disait-il eu montrant *a tonsure, 
m’a s.auvé sur la terre, et je l’espère aussi | 
la haut. Du reste. Liszt est très prati- ! 
quant, fidèle a * <n habit, il entend une 
messe chaque matin.... et se confesse très 
fréquemment ..

* *■
Llsxt. se regardant un jour dans une 

glace, s'écria plaisamment :
—Quelle sale figure, maia quelle belle

tête !
Est-re à eette singulière combinaison 

qu’il doit se* étonnants succès féminin*, 
ce charme (‘irange nui lui fait garder tant 
d enthousiaste» amies f ht encore, a l’heure 
qu'il est, la baronne de M . n’a-t elle pas 
tout quitte |K»ur le suivre! F ne autre s'es» 
nom met' clie-méine *on ange-gardien, et 
pretend être envoyée du ciel pour le sau 
regarder de toute maladie et de tout acci­
dent . N'a ton pas vu des feiumcM s’arra 
cher un gant qu'il venait de lniss*r tomber, 
le couper en très petit* morceaux, se le* 
partager, et chacune d'elles porter, triom­
phalement étalée *ur *a poitrine, la par 
Celle qu’elle avait pu obtenir? C'est un 
veritable affolement . non exclusivement 
féminin, mais partagé par tout un peuple, 
qui n'a cesse de le glorifier de toute» les 
façons.

***
A Pest. on fêta egalement en 7.°* le cin­

quantenaire de se* debuts gur Tivnin. 
dans la merveilleuse salle de la Kedoute. 
On donnait l'oratorio ( V</et lui. le 
maître, présidait a la ceremonie, vêtu d’une 
longue robe violette et couronne de lauriers 
d'or, au milieu U uu indescriptible enihou- 
•iaame. ♦ ♦

A Weimar. I,i*zf habite, dans le parc du 
Grand-Duc. une maison luxueusement ins 
taliee. ou Son Altesse l a prie d'accepter 
son hospitalité. La encore, nés pèlerinage* 
et de» adorath'im .. De très belle* jeune* 
filles s'agenouillent devant lui . et ne »e 
Televent que quand il le leur permet.

—«T’ai été bien aimer, bien adulee, j ai en 
bien de» homme* considerable*» me* pied* 
niais aucun d’eux ne m’a laissé le souvenir 
que j’ai garde de lui, me disait e s jours ci 
une grande dame sur l'album duquel il a 
trace cet axiome :

** L’estime du monde est en raison directe 
du méprit qu'on emaait faire.-’

Il a aime l’amour au dessus de tout, de 
la gloire, et de l’argent cependant maître
du monde. L amour le lui a rendu.........Iu*-
qu’à la derniere heure Franz Liszt aura 
autour de lui des femmes amoureuses. aff > 
h-es, magnétisées, quittant pour le suivre 
famille et patrie, sans jamais regarder en 
arriéré, ni regretter le sacrifice accompli. .

T.d Renie littéraire et théûtrale est moins 
tendre pour le grand pianiste. Mlle passe 
en revue les différents articles Je cuti 
que que les écrivains contemporain» lui
ont con»aere :

SI encore cet homme était un g* nie, je 
Comprendrais l'enthousiasme. Mai» ce 
n'est qu'un pianiste, c’est a dire un acro­
bate d'un certain genrè. Il a eompllt des 
tour* de force, je le veux him. niai* les 
clowns du cirque ou de rüip|XHir<*me aiis*i. 
11 n'e*t pas Français, voila > nmtlf inavoué 
4a ton •ucce».—La LUêUéme uèai une

manifestation de I’caoLtme, ce mal qui
U‘»u» r»'ag* -

baint* lhme ne * c»t point pourtant Ja­
dis accroche au char triomphai du i uunate 
tuaigroi*. ** L;wt. a t il écrit, egfat t de ta 
li-ni, u..».» alfacie, a une manière d m agir 
g**»- le* homme* qui m a donne le secret 
ne »a manière d* jouer du piano : e't*l d’e 
tre a !.i t .i» sur le* touche* 1** piu* exile 
me», le» plu» éloigtMtt», par une célérité J
|*i (•' , e i u* possible................... ...........................

“<>m y voit 1* lourde lore* «t la gn- 
tn «ce."

la- critique Srudo a trace de I.i»zt un 
{ rirait qui n« dement point lopinion de 
Mainte Deuve.

Yo\ei le taire son entre* dans un con­
cert public : d abord, ilj*ir* *e* gant» au 
g tr« on de aallc. put* * assied atcc frac**.
1. pr«•mette *on reward dominateur *ur »ou 
nombreux auditoire, le iix< toura tour »ur 
cl ( une de *c* devote*. «|ii il tient imnio- | 
bile* aou» aa prunelle «nleute. comme uu 
(autour fascine de tin.i n coloiulie». - .

“ . .Quand il joue, pud», main*, front,
(eux, cheveux meme. »e mettent de la 
partie, et, de toute cette agitation rorpo- 
r. Ile, U re»ul:e uu efict de» plu» disgra 
ci us jKiur l'auditeur sérieux, rebella aux 
t rf<u\ « * uiagnetiqiie» que projette sans rv 
lac! «■ . artiste soi di-ant inspire. ’’

1> ce»i ce faiseur qui occupe l’attention 
pub.itiue depuisquipze jour» ! (’• *t do »os 
moiiinres tait* et gest.-s que sont rempli* * 
le» colonncaiU* journaux ! Quelle mis* re !

Julo* Val le», ce n-fractaire de la politi­
que. a ctuisaer»* a Li*xt, ce réfractaire de 
1 art, du grand art. une de **•* chn ni«|ii. » 
du temps pH»ae. Il commençait aime :
•* Il y avait du inonde, et du meilleur, a la 
nu **e de Li*/t. Il » agissait de voir Liszt 
encore plu» que de l ecoular : r’etait afiàire 
de curiosité amant qu'amour de la uiu»i- 

■
Changeons un mot et di*on«. cV»t alTaire 

de curiosité p/ua qu'amour de la musique, 
et mm» auron* la (• rit(‘ vraie.

La note drôle, quoiqu'un peu écœurante 
dans ce concert d enthousiasme, c est que 
bon nombre de mere» ont. ces jour» der- 
ni'r», mené l« urs fille» comme en pèleri­
nage voir l'homme piano Lis/l. Et cet 
abbé lamue a justement été un de» i>lu* 
grands Lovelace de ce siècle.

Quatre volumes au moins ont été cotisa- 
cr* s a »es aventure» amoureuse*. Je les 
dénombré :

lo. Souvenirs d'une Cosaque :
2o. Souvenir* d'un pianiste :
3o. Ioj Uoumn du pianiste et |do la Co­

saque ;
4o. Amours d'une’Cosaque.
(.eorgette n'en aurait t*<»int fait le pro­

fesseur de piano de »» fille !—Mais qu im­
porte ! l’engouement s’en est mêle, et 
** voir Liszt ” a été, cette quinzaine, la re­
compense promise par beaucoup de ma­
man» a leur» filles.

Mon Dieu, qu’un peuple d’esprit est quel­
quefois bote 1

BULLETIN MAB1TIXE
Notas sur les quais

—Lo vapour Spartan de la compagnie du 
Iticheiieu et Ontario arrivera demain soir 
dan* le port de Montreal pour prendre la 
place ùu Passport naufrage au canal Corn 
(vall.

- Le SS. Peruvian de In ligne Allan est 
arrive dans le port a huit heures, ce matin.

—Le SS. Trojan de Sydney, portant un 
chargement complet de charlion. est arrive 
a 1 {i.in. hier, et s'est amarre au quai 
d’Hochelaga. Il est consigne a I. G. Sidey.

— Le SS. Gottenhnrg City, sur lest, est 
arrive à 4 p.m. dans le port de Montreal ; 
avec le pilote A. Saint Aniand. Il s’est ! 
amarre au quai de file où il a commence , 
ce matin a prendre un chargement de grain | 
pour Londres. Il portera aussi des ani- | 
maux et de la farine.

—Le SS. Alcide*, de la ligne Donaldson, 
est arrive hier à Glasgow, apres une tra- J 
versee de neuf jour*. 11 n'a perdu que cinq | 
moutons sur les l.iMÔ qu'il portait avec Ô10 j 
botes à cornes.

—Le SS. Invermay, sur lest, avec le pi- | 
lote Joseph Hamelin, est sorti de notre j 
port a deux heures cette après-midi. Il se 
rend a Pictou pour y prendre un charge- j 
nient de charbon.

—Le» rangs des sunfish sur no» quais ! 
sont d* cimes par la compagnie du Pacifi- j 
que qui les engage i>our travailler à Van­
couver à raison de *1.40 par jour et 10 heu- | 
res de travail. La compagnie paie leurs . 
frais de voyage aller et retour.

—La profondeur de l’eau dans le chenal 
du lac Saint Pierre, était ce matiu de 26 
pieds.

Cette élévation du niveau est attribuable 
à l'octroi dt » grandes marres.

— Le SS. Carmona de la ligne Thomson 
de Newcastle a passé la Pointe an IVre a 
ll.ôO p.m. hier. Il »e dirige vers Montreal, 
avec une cargaison générale.

—Le remorqueur Anglesea o*t parti ce 
matin de Montreal pour la Riviere des 
l’rairies où il descendraa Quebec un radeau 
de bois carre pour liaruett et Mac-Kay.

—Le SS. Kerwieder de la ligne White 
Cross et 1 Causa, est attendu cet après-midi 
dan* le port avec le pilote Norbert Arcand.

—I«c remorqueur Champion e*t parti 
hier après midi, de notre port pour se ren­
dre a I’tle d’Anticosti d’où il ramènera a 
Québec le SS Titania, remis à Ilot depuis 
quelque» jour*.

—Les recettes de la douane hier, ont été 
de $26.ûl>2.6ü.

—Ta»* recettes totale» pour le mois de 
juillet ont efe de Ç'JfJ.SOl.Tfi contre JjSOi,- 
ôdô.40 pendant le mois correspondant en 
I860.

An canal
—Ce matin, des ouvriers étaient occupes 

à lever les portes inférieures de l'ecluse No.
2. pour faire des réparations aux gonds afin 
de faciliter leur action.

—Le propulseur Alma Munro. est arrivé 
re matin de Sanduskv, au canal Lachine.
1 7 minot* de blé consigne a Crane et
Liaird.

—Le remorqueur Dolphin, est arrivé ce 
matin dan* le canal Lachine. avec 13 barges 
chargees de bois de service destine a l'ex­
portation.

— Quaranto-un vaisseaux de toutes des­
criptions, ont passe hier dans le canal La­
chine.

—Le* arrivages suivants ont été enregis­
tre* hier au canal Lachine :

Marge Advance, de Kingston, S>,570 mi- 
not » de hic Crâne et Raird.

Barge Senator, de Kingston, 22,200 mi­
nois de mais J. et R. Esdaile.

Barge Toronto,de Kingston, 20,000 minot» 
de mais à or ire.

Propulseur Océan, de Sainte Catherine», 
1,006 quart» de fariue pour W. Tow nie y 
Ben»on.

Barge Ned, Murphy & Cie, l>ois de ser­
vice.

Farge Saint Jean Baptiste,* An got, bois 
de chaufiaco.

Barge Voyageur, Miette, l»ois de chauf­
fage.

Barge Saint Nicolas, Danne.au, bois de 
chauffage.

Barge Cléopâtre, Lauûrand, bois de 
chauffage.

Barge Arabian. Forcier. bois de chauf- 
fatre.

Barge Sal:*bury. Sa!vaille, bois dechauf 
fatre.

Barge Saint Marcel, Lambert, bois de 
chauffage.

Barge Saint Louis. L’Aratme, bois de 
ch.an liage.

Barge Sainte Anne,Girard, bois de chauf­
fage.

Barge New Liverpool, Carpenter, bois de 
ch n u liage.

Barge Alice Pacy, K. et M. F. Co., 
grain.

Barge Siren. K. et M. F. Co.. grain.
Barge Cartier. Mayotte, brique».
B;»;ge L»lü*erte, Cbarette. brique».
Barge C. Billingsley. Murph>. bois de 

service.
Barge Fleur de Mai. Char’md. grain. 
Barge No. 36. I.aplante, sable.
Barge G. B. Patrie. Murphy et Cie., bois 

de service.
Barge Burstall, Murphy et Cie., bois de 

service.
Barge No. 2, Burstall et Cie. bois de »cr 

vice.
Note» diverse»

— De» avis reçu* par la malle de Vnlpa- 
, rai» •donnent fin details de la tempête qui 

a eu li« u le 18 juillet dernier.
I/irsque la tempête commença, !•' capi­

taine \ olk. du navire P •rdichery. I (« lia *a 
»t* onde ancre. Au moment ou la chaîne 

’ * déroulait la premiere ancre dérapa et le 
I navire commença a all«*r a la derive, ve- 
! liant en abordage avec la barque anglaise 
! Llimane a la«iiieile U enleva «on lieftiipr**.

Le Pondichéry continua a aller a la de 
1 riva dau» la dircctiou de» r«cif» de For-

tandes : et quelque tenip* avant 7de »e 
heurter contre (*e* c-eueil», il fui law par 
urn-piece de ri.rr qui emporta * la mer h- 
« apnaine ci! hu t hi>mu.«»de l e.;uq.*gc et. 
eainli**ant la chambre du rapitaïue. noya 
«a femme et » » deux enfant».

Le l’oulich. ryfe»t eo - u piete me lit |w‘rdu.
— l ue d. i>« < ' r de Btloxi, Mi**., reçue ce 

matin dit que la barque norvégienne Ague* 
Caïupiiell. capitaine Nril«im, e»i arrivée 
d A»{ inv. a I a la •• larantaiue avec la fiev re 
jaune a U rd. *i\ homme» »ur un e«pi page 
de douze •«>nr iii«>rt* de latlevre. Quatre 
autre* » .m fratq » par la contagn u et il 
ne reste jtlu» que I» capitaine et deux hom­
me» pour faire e servie» du batiment.

La mais de Dieu
On raconte le f.» t suivant d’un fermier 

de Bradford <1 ui.< t on. Sninm W <v\ allait 
autrefoi» a l.g i»e a(ec euthoii»ianme. 
mai* mardi, en apercevant »> * inoi»*',n» 
ruiuee*. Cttu-*. » par um tciiqs'te de grc le 
il *e mit a I «*pl . mer Du u ik urav«ur ;»er 
mis ce d« sastic. Au milieu de se» blasplto 
me», il f it tout a C(>up fra; ; o de paral(»ic. 
et resta doué sur place, i est la que »« » 
voisins le trouvèrent, et i!» racontent qu’k» 
ne purent h* soulager, qu'il était entoure 
d uti c* trie de clialeur intense, et que lor» 
qu'ils tentèrent de le pousser eu dehors 
avec une perche, la perelie dévia. Ver» ic 
aoir la cha.cur mystérieuse disparut, et il 
tomba sans connaissaiice, et uiiand on le 
raruavaa ce u'et oit plus qu’un fou enrag<.

— M. A W.iod*, d«>it avoir une c.« iti-ren 
ce avec li » mem bres de la l'hanoire de 
i'oiiimeree, mercredi, pour a(i»(r aux 
meiileur* imueu* d augmenier les relat i ’il* 
comiuciciali » entre le l ouoda et 1'Austra­
lia.

— l’ne dcp. he reçu** aujourd'inii annon 
ce que le \ap ur Titania a ete rentloue.

M. George Itcaucage a obtenu le con­
trat de* reparation» oui de'rout cire faites 
aux bat. meut » de la quaiuniaitn- a la 
Grosse I!.

1:1 Duffcrin a adresse de I I mb'» » 
f .cita;. n» a 8osi Eminence le card mal 
Tascliei « aa.

itial Ta*cherrftu
je au »a maire 
son Eminence a 
ncreganistes d«*
«<#/» . M.
i.Hiite la grande 
officie nu » ilut 
l.e cardinal est 

mr all* r passer 
au Belle( ue, uu

Un artiste canadien
Non* «von* eu le plaisir de recevoir la 

visito de M. Genest,officier du dcpartt*iit( nt 
de» Terre* de la t’ouroiiue. Il arrive de Bu 
ri*.ou ptndf t piuaienra omm** U a * u lié 
la (leinture. noua le grand peintre i arolu* 
Inirati. et la statuaire chez le célébré sculp 
leur Jobbi Duval, l e dernier lui a donne 
pendant l’hiver un cours de modelage, et 
dans une lettre flatteuse que nous avons 
(.ous le» yeux, il dit :

*• Je crois avoir découvert en M. Gene»t 
un sculpteur qui illustrera le jeune pay* du 
Canada.”

Dan» une seconde lettre, signée par Ca* 
rolu» Duran, il est dit :

*• Je reconnais en M. Genest do grandes 
aptitude*, et je puis affirmer qu’il fera uu 
jour, un artiste de talent.”

M. Genest expose en ce moment au Palais 
Legislatif quatre maquettes qui lui tout 
honneur. Elle* personnifient la Put rit % la 
Religion, VHistoire el la Pueni..

Le» sculpture» duparleinent ne «auraient 
être mieux placées qu'entre le* main» de 
MM. Heltert et Gene*t. Désormais, sou* le ; 
rapitort du talent artistique. Qu*-«k*c n'au 
ra plu» rieti a enviera Montreal. Le Canada 
qui n'avait qu’un sculpteur. Parti,enai*. 
mort jeune, peut compter maintenant sur 
iiebert et sur Genest.—7.. Canadien.

Nouvelle*de* Escoumuins
On écrit dos Escoumain», en date du 31 

juillet :
—Nous avons eu de quatre à cinq Jour* 

de brume glaciale, qui nous empêchait de 
voir a quelques arpent* de distance. Ajou­
tez a cela des pluies torrentielle», accompa 
gnoes d’éclair», de coup* de tonnerre à 
effrayer tout le monde, au point que de* 
gens allaient se cacher dans les caves.

—On a terminé, le 21, le sciage de 12,000 
à 13,000 billot» abattu* cet hiver, dan* la 
forêt du voisinage, et ron eatend de jour 
en jour un navire français qui doit venir 
prendre un chargement.

—11 y a encore de» fraises, mai» les mou­
ches *otit tellement feroce* qu ou risque a 
peine d'en cueillir. Les enfant», au rente, 
tre* aguerris, le* cueillent grosses comme 
le bout du pouce, et les vendent a domicile 
ô ou fi cent in* le ca«sot. a»sez rempli pour 
en manger à satiété.

—Le saumon se vendait ici de 7 à 8 cen- 
tins la livre, pendant la saison de la pèche, 
mais Je regrette de voir que la saison tire 
à la fin. a autant plu» (pie la viande de 
boucherie âe fait rare, et que ce n est que 
de temps en temps que l'elcveur se decide 
u abattre une U le de bétail.

Le cirqne Forepaugh
Montréal a été surpris ce matin, en en­

tendant resonner dan* ne* nies, des sonne­
rie* de cavalerie auxquelles il n’est pas ha­
bitue. C'était l'avRiit garde de la troupe de 
Forepaugn qui faisait son apparition dans 
notre ville.

Cette façon martiale des annonce* ne 
manque pa* d’originalité et convient a 
cette immense combinaison, nombreuse et 
disciplinée comme une année.

Le cirque Forepaugh sera a Montréal les 
0 et 10 août et il nous arrive avec une répu­
tation qui prouve combien ce qu’il nous 
offrir en spectacle e*t digne d'etre vu.

Grâce a un capital considérable, a une 
experience consommée et à une habileté 
«an* contraste, le directeur de ce cirque 
ctonne plus que jamais le public par la 
grandeur de son exposition.

il n’y a pas sous le soleil de nouveauté» 
qu’il ne se soit accaparé et qu’il ne possédé 
eu ce moment. Le spectacle sera precede 
d'une grande parade dans nos rues, qui 
mettra le public a même de juger des splen­
deurs qui lui sont reserve* en spectacle.

Aucune compagnie ne contenait les dif­
ferentes scenes (pie le cirque Forepaugh 
nou* reserve de voir. Iz* capitaine Bogar- 
dus. le champion des tireur» du monde, ac­
compagné de scs quatre fil*, et soutenu 
par une troupe de roiib'njt. de* Wyoming, 
de chasseurs mexicains, d'indiens,Pawnee 
et Cheyen», donnera une representation de 
la vie dan* la prairie, dans lesquelles on 
verra des buffaloes et des chevaux sauva­
ges.

Un verra également dan» ce cirque éton­
nant des gymnastes aiabes, des g<-auis. 
des nains et autres phenomena*. On y ad­
mirera un troupeau de vingt cinq dé-

Ithants, des étalons et de» ponies savants,
•> tout travaillant sur quatre pistes. Adam 

Forepaugh, jr.. *a dre»-e un cheval qui 
marche sur une corde, «pii monte a l'echelle 
et fait nombre de tour» « tonnants, «pi'au- 
cun cheval n’a jamais faits. La visite du 

j cirque Forepaugh à Montréal, nous pro- 
inet tin spectacle qu’on n’a pas encore eu 

j occasion «le voir dans notre ville, tant sou» 
i le rapport de sa grandeur et de sa perfec- 
i tion, que sous celui des nouveautés qu’il 

nous apporte.

— Son Eminence le card 
a »•’«■ 1 ici f.orc uu p* :inn.. 
de !a Bei ne Sainte Anne. ' 
fait le Tri et avec le* co 
Saint Loch, a Rod du >«i 
le grand vu aire Hamel a c 
m«*> n Eminence a 
*• ’■•nuel de l'aprc» midi, 
parti «!«• >aititc Anne v 
qu* pie* jour* au C’hn «• 
p tit cap de >aint Joachim.

Samedi soir, troi» matelot* avin«-* 
sont totnlié* en ha* du «pisi Gillespie et 
ont lu ne pa* »c noyer a l’etpiiimg*-d’un 
remorqueur «iui ne trouvait près de a.

-12» hommes ««nt parti» «h» ltituoii*ki 
et de >anite Luce la semaine «iciun ie {tour 
aller travailler sur la ligue du chemin de 
1er «le lu Baie de» i haleur*.

- la* corps du {«emtre, Fl/« :ir Vallan- 
court, qui s e*t noyé vendredi dan» le ha* 
«in Louise, en tra\nillant *ur un bateau 
dragueur, a etc repé«-!u* hier âpre* midi i 
environ quarante pied» de l’endroit ou il 
e*t tombe. Le «l«-fuut demeura t rue 
Stuart, a Saint H«vh, et il laisse une 
veuve el u s enfanta. 1 l’en été l
ce matin par le Coroner Belleau. le verdict 
u de : “ noyé accidentellement.”

— La diphtheric ne semble pas avoir en­
core termine *«•* ravage* dan* notre ville. 
La «emainc derniere, l'un «ic» enfants «le 
M. Purent, gardien du cimetière Saint 
t’hurle*, y Miccoinbait. Hier, un autre «le 
se* enfant* mourait de la même maladie, 
et ce matin il lui « n est mort un troisième, 
toujour* «le la dyphtérie.

— M. l'abbe Thomas Mareoux a été nom' 
nu-vicaire n Suinte Anne delà Poeali«re* 
en remplacement de M. Begin qui vient 
d'etre nomme A**i*tant-procureur du col­
lege de Sainte Anne.

— Le Hevd. M. Boutin, missionn.vre a 
N'utn*kouan. Lalirudor. est urr#\ «- en « • i :«• 
ville ce* jours dernier*. M. Boutin I,.. - ■ 
1« * niiHsion» «in vicariat apostolique du 
Golfe pour exercer le ministère dan* l'ar- 
chidioc« *e de Queliec.

- Mgr Racine, evèque de Chicoutimi, n 
ordonné prêtre, hier, a la Baie Saint Paul, 
MM. h* abls-s Eugene Lapointe, de la 
Mulbuic, Joseph Renaud et Ovide Lurou- 
che, de la Baie Saint l'aul.

Le coroner Belleau a tenu samedi une 
enquête *ur le corps «le M. G. il. Lame.

D'après le» témoignage», il appert que 
M. Lame avait pris pour souper, vendredi 
soir, un I>«1 de lait et deux «eufs, ce qui a 
pu causer une indigestion. Le* jurés ont 
rendu le verdict suivant : “Mort «le syn 
cope produite p «r une indigestion.'' Le de 
tunt était âgé «le -V» an*.

— Il y a à peu prés deux an*, un jeune 
homme nomme Renaud, demeurant à Saint 
Roeli. reçut a la tête eue ruade «h* cheval 
(pii lui causa depuis des douleurs violente*, 
t es jour» derniers, le mal * est accentué 
considérablement et le jeune homme e^t 
mort vendredi dernier. 11 était âge de 17 
an*.

— Lo pont Bickell n’est plu* praticable ; 
une partie est tombée de vétusté et la po­
pulation de Stadacona est privée de celte 
voie de communie at ion avec la ville.

—Le général sir Frederick Middleton a 
fait, samedi, a la citadelle, l'inspection de 
l’artillerie. Aujourd'hui il u inspecte l e 
cole de cavalerie.

Le «le-..astro de ‘ l’AIgoma ”
Mu.wAfKi i:. 2- Il arrive de l’Ile Royal, 

lac Supérieur de* rapports que le* pé­
cheur» de rot endroit sont soupçonm » 
d’avoir vole les victimes du désastre de 
VAfgoma, arrive l'automne dernier. Dans 
le but de ne pas être découverts, ils au­
raient coule a fond les cadavre» nu milieu j 
du lac. Le nav ire du gouvernement Andy 
Johnson, va faire une enquête a ce sujet. 
Le vapeur Algoma, a échoue sur le* récif* 
de la partie Est de ITle et une quarantaine 
de personnes perdirent la vie. Deshoinnu s 
travaillent maintenant sur le navire afin 
d’extraire les victimes, mais il» n’en ont 
trouv«* que deux. On u trouve des habit* 
déchiré» et de* articles de valeur dans les 
cabanes des pécheurs.

Vietiui» ti* sou tie % Ou •
IR ut Montana, 3—1 

cette ' le, i. 
no(.e ru c-.'» 
autl« ' ; « r • . .1 ..
I' i. .. • uvircti. m *> Mac Arthur, 

ayai ’ Biutc. «i rig ait un* terme
{ '’ir i . .tu L («il pie» du i uut de la
ri(ieie > i . L e était «anq*e. U'eC »a 
viei • i « r«. •» .i h > b -i.i» uu me >lc a ri 
( i< rc. !• i ' u. i jug«‘Am»trung, « n voiture 
a «l«*uv chi vaux a'ec -a »•« tir. -«a femme, -a 
fille .«..«• d, | i.n c au» et »• «n lu* âge «te 
douze a; *. a ( olu ira'erser la ri( ieie. la» 
c1 ev «i. \ ; ;,i n u u*« r* aux dent» au mi
lit u de la rivière et t«>u* l> » occupant* de 
la voiture « it • t. piavitute* dau» 1(au. 
Aucun tie i.ag r. Mi»* Mac Anhur
»’es! « «»r» bravemt ui jetee «Uiu» la riv n-re 
et a »auve nucci »-t( eni« ut Mme Arm* 
trong. sa fille et son fil». Elle allait sauver 
au»*» lu » i ur du juge ; mai» celle ci. dau» 
► c» « 2*>îi* d« ' -p« r. » p(>ur »e muiiiteiiir 
au de*»UN de l'eau, a *.u»i mis* Mac Ar 
Ihur a bru» le .• i {>* « t toiiti » lea deux »e 
»ont h"». '. (Y tri»te accident a «au»c 
uneprotvii.i» ««mo: >ii dan» le pa>* ou mi** 
MocArB.ur « ; ait 11» * e*tim«*e.

I N L l’REl YE D HABILETE
** Vou« le» co n • trez par hutr* «iMivres." I
Le» .ni'r '..f ch.a.pic homme sont «a 

condamnât ion ou *a g ire « t «iati» le eon 1 
cour* d. * Imminc* eut rc eux «'« »t le seul 1 
iu»te cnter:um qu.’ I on pui***- adopter. 
Ixtnuiu’un homtiK* cherche a cacher ce «pi il 
fait, *«•» ««‘il' •. v '.«ut »u*p« et.» «juste t itre; 
mai» lorsqu’il ne cache rien on n’a pa* le 
droit de le rotidatmo r ou meme d;* le erlti 
quer avant «. avoir etudo- »«•* «euvre» ou 
« xamine *e* tra' aux. l.e Dr Kergati et l« * 
chirurgien* at gio aiMericain» sont connus 
par leur* mm e». et il* invitent tous ceux 
(jui ne le» «• iinai»«ent pa*. surtout ceux 
qui »e pr«»{»o*ent «le »e no tire sous leurs 
soins, a *«• c nvaincre ] .ireu\ tînmes du ] 
mérité (le l a**.»'iation. I on» ceux (|Ui ont 
visite leur etablissement principal a De ! 
troit, qui ont connu leur» re**ources sont 
paru* émerveille» et une investigation 
encore plu* approfondie prouvera que n >n 
seulement il- ont a leur déposition t«mie» 
l«** ressource» que donnent l’argent et 1 l a 
bilete. mai» aus»l que le succès est en rap­
port avec tous ce* avantage*.

Le ix rcentago de» cure» est n.rs on\Ni> 
et celui «le» insuccès tieaucoup tnoiudœ 
chez le* chirurgiens du Dr Kergan «pie 
chez tous le» nut re* médecin» de Cette ville 
ou «le rAiiieriquc. l e* faits n'ont pas | 
b«‘*oin «le commentaire». Que h » malades 
les méditent bien, car le sucée» est la meil­
leure {trouve d’hahileU*. 1 «• Dr Lemon, 
chef de* chirurgiens anglo américain* et 
ses assistants, sont maintenant a l’hôtel 
Albion ou il* demeureront a*»» / longtemps 
pour permettre a tou» le» malades de la 
ville et de* environs de venir le* consulter 
gratuitement, cône» ruant aucune maladit* 
ou difformité dont ils peuvent être afflige*.

if 2.Ui

Chemin (h* For Montréal et Sorcl

I -xiMirsions spéciales à
SOI Ml Ïj

DIMANCHE le 8 AOUT
Comnu*îiçant dinianclie le ** août r: les.Htmn- 

clu- sui\ ants, un l rain see. il sura tni-«.« lu »! i' 
I»ti-itifH «la publie aiin b. «loinn r l a' .mtigea 
e.-ux qui le désirent de re.'i irer l'air i.ais a la 
eaiii|>agno.

Vlepitrt «te Montrent
Via traverse de l.ongueuil !M>0 a.tu. arr*-tant 

n ton:••* 'es stations intcrnifiûauc'. Arrivte a 
borel H. :«'.

itr.roi ic
I»« part Sorel t.üO p.m. arrêtant n tonte* le* 

Stations intermédial e . arrivée à Montréal, via 
tra\ ei>e d«- Iouikiu U;i. (i. i • p.m.

EILLET3 DE RETOUR 53C73.

CHARPENTE ‘ " l’i"'
( RPRK rond, fendu et Poteaux *cif*%

DOIS DE SCIAGE ^'.î^ï^te"’ 'e> tloU fr’"u

tïRCVTK AVEC DIUUKXCa 

TOI TK* BSrXCXH 1>B

DES TY1
lu!(iressitin> de Lu.\e,

Impressions de fLrmins de Fer, 
Impressions de Commerce, :

Il TC.. KTC.. ETC.

LIVRES ET PAMPHLETS
- ILLUSTRÉS OU A0A'

IMI'KIVCH sru

nilUTOlFS HUMAIN ou tLZKUMENS

Le nwtérùl des pi esses, de c'icheris et de 1 
curai t» re tel yt»u f, den derniers ma- 

delt tt * t du meilleur gout.

L’IMPRIMERIE GENERALE
r«i » \ >tK*run

D'EX FC BT Fît LESCOMMANDKS EKSPLFî 
CONSIDEHABLKS 80B8 LU l’LCd 

Bit E K l'KI. (1.

riU\ TUFS AIOHFICFS

CH A R LES RK l. LRA U, 
Gkhant.

No 4.\ ELACK JACQt ES-CAKTIKU.

CL A

NOUVELLE KEVLE
>7*>m»« Auueel

Politic1** 1 ■ ■ Hi'fi't , .s •«*
#f Littcra ié

c* n a i»* (vt i.n» lait xt Unx’ciiAqvx uote
l'ar h( *-a.>oii' U* ..a a JwJ *>■**■**

—la-
f\. at oration des jirenu'en ZcntatOJ 

fra neuis et etrang-
—rnix— A I#n(oi»:tiJ

m.S AHoNM MKNT» I
*«»tn f

l.r« ANAI>A f ?mol* : l*f w.
AJ w - -t : le-* demande» «1 abontiemcn 

r-«n.!.» ' I o.'.. i M. K( > U'l«. adü.
'• gérait'. .J Boulevard l'««.?-v.* 
l*.»i «*.

BRUNSWICK*

„ .-.mi
lé B e. s .v. f «è-; ‘f?m**

moi» : 31 fia

i --: >v'4w*

— SO15 FL
•u- h (tel vient H
. i * 11 e a Arrau l!ou«e. de

Il (tel V ient d être réoavert raf

——PE--- -

M. LE CURE A. LACELLE
VA LF VU DFS LOIS

Première Séri*-........................ 0,000.00
GKO'S LOT. $10.000 

l\ usiètne Sine ------ 10,000,00
GROS LOT. $2..r>00

N. B. Los ordre* peuvent « tre dfpo*é« au I 
t.ur«'Hll «!«• l.A M IM UN I . \o » > I ..iff .l.« -i'if ' 
t «no r. ou de I.a Pltt»s» . N.> l.»4U rue Notre 
Daine, en la« e «le 1 llolcl «le Vi.le,

l o~rr
DI ( 1- m. LOT FUI F

Le 11 août prochain s
«»------ Leu grvt Lots seront tir<s------- *> I

lura-vui s iarüi:iï:iî vos iiiuirs i
COPT 1)0 BILLKT:

Préniièrc Socio $L00 I
Deuxième ^»ei*io ........................... 27>etv|

Four obtenir des hillet*. » ndr.''»er soit ci 
|HM>.»nn«'. soit I «r le' l re-«eni'egi-! fees, ail *«• 
«Mi! aire. *. K 1 . M \ K K. \«* I ' : -f ."lUli 
.1 acqucr-. A)oiitrf««l. !• tiv oye^ ft ois puur i»«>r' 
ei eiiregiHiifluent «lu l«u\ui «lu» biliei'. 
• Ftats-1 nis, ^ .-i ».

a-ce luxe. K«*!aire p«ié 
. ^ ■ - ' ■ !•• tri., a** {• «r toute la mai
*.1 pied» carrée» pour 

- .• • v- plu» proploe» Va* 
i.ii - ' ri ^ tip Irt ••tdtnriM poil' tee
( l..t V U«> do» bxlc*on» «'ft A.*-

. IV ..« r \Ili l.elieuet le bcA‘1
i,. u\f*i l.e r • . -• de* { lu» pittore.-quei. 
*fifi .'ii;’- cmi m •'! d••» tie* «i« «-e norp 
< ' o.. !’.•'» •■.•«jr ’.«i Chaire tt
l.i P " ti jiit ■/•ns. I' iiriit:* . etr.

J o*. HODHIQUK. Oértmt.

HOTEL ROBERT
Lu tof ,tn ,Hh nftidère, du MptUS 

“ J. A PRAIRIE’*

I^V I* H ^YTIvIlC
Offu» des itvntilatre» '{«(•«’Inux aux p<*r«r»nnfte 
«le-ireu «•' «!•• g.. -« !.. . dans un endroit si:ué
:. p!. \ m . .. . » \ d:«i.et a«oe «le» couinmaii^t-
lion* f«u i'os.

1 O N N ’ 1 UtLF. <3.ambres oafortalilee.
1 1 «X lUudeii .s.

JO.-fcl’lI H. KO MF RT.
1*: n. ê .uro.■ . ■ . inv __

mgrisseaü
n LU K st PAUL—lôl .

— F N TH K K PHIVKI. f. KVK CLAUDE,—» 
3Ioii(réal.

CM VMIMIF» C<iNTt »KTAKLK>. TABLK DK 
1 Ul MIKi: MftDI.H vins. MOI RURti 

Kl ( IRAK. -S DK CHOIX. SKK- 
Yli I PARFAIT, i.einion a 

la semaine et au mol*.
x de ft

( ie du Ke bel., u « ' «u* li ( ...r.* . « Paciii*
•J.’ mai la I DMt »N’D MOMlSrjK (U.

Emile F.cquet l|i)TEL

DF

Armateur et Négociant, Commissionnaire
—A(SKNT DK LA----

LIONJ; FKANÇAISi:

-LA2K1-: LE HAVRE Et MOSTREAL- 
lüô, lioiilcvanl fi«* Strasbourg 

—HAVIUI—
I Kenaeigtiemetits et corre*{Hindanc<v avec lo* 

inU>ort«ueui s «m e\{.()ria:eiii * {smr tout «"in 
! Uierec, «ï t-ehaligc entre la Fraie e < 1«* ' «n « « ‘

l.> mai 1 a

JOIRNAIX, si ;nvi(’i:

marche par
tout oilcri à bon I

D. PARIZEAU,
Coin dos rues Cr.iig c st Déni-», en fa-'e du Car 

re Vigcr.et Noâil rue 1-ugaucheticrc.
1 a v. 1 ■•>_____________ H-t

BOLS ■ SriA(J K
T. PREF3NTAIHE,

Coin rue.s Vinet et Canal, Ste Cun^gonile.
Tient tniiioum en tn line un grand n-sort iment 

«1«‘: orne sorte «d-bo-i brut « tiépfr.. < fin*. 
T.liutlif*. mouli.r. s. ■' « latfiMiaru. ' b ird. ,«i.\. 
«''.< .. en .. a «l« * jni\ «létiant toute eompclition.

Cn moulin av«-e l uurill.ige b- i.'.us pertuc- 
tionn** fait partie de l'établis ement, 

ïf» mal 1811a

ROIS or. SLR VICE >ENVS COMPANIES

1540 RUE NOTRE-DAME
HK CHAROI'X'T PK LA CtRCÜI.aTtON. DR L’KX- 

IKIUTION l’AH t.A MAU.K. I I.XI’IHK* OU 
At TUKMKNT. AINH1 q( K l>K I.A LIVMAI- 

hO.N A DoMU 11 K DAN* I.A VII.I.K,
DK TOl'TIX KHPRCK* I»K PI-- 

r.UCATIONS. ItROCliriUX 
l'AMI’HLF.TH. KTC.

II.H K* ! 'I Kl NT qi K I.A U RAN’DR 
KM'FHIKN» K QC IK»«'JfT ACqCISIj 
PAN* l.KfU ftl'Kl IALITK. Ll S 
AVANTAOK8 Ql II.S l’Kl VKXT OK- 
KH1U PAR LEl la* KKLAITONA 

AV l:c TOI »■* 1.1.»

TDIÆdRlPIIIU «KNTR1!.!:.
• Noyade*
Cornwam,, 2 Le capitaine (ïordon 

Baker et M. \\*m. Brown.all, opérat«‘ur «lu 
télégraphe, étaient en chaloupe, hier, au 
d«*«*u* de* rapide* du Fault, quand une 
de* rame* se br»»a. Craignant d'etre em­
porte dan* le* rapide». Brow nall se lança à 
l'eau pour gagner le rivage a la nage. 
Baker resta dau» la chaloupe et au moment 
ou il touchait terre, il vit Brownall dispa 
raitre *an* qu’il put lui porter secour*. Le 
corps «lu Brownall n'a pas encore ete re­
trou ve.

Kin«;*ion, 2-Fendant qu’il* étaient à 
rcgarihr le* coiir«e* de chaloupe*, aujour­
d'hui, George Cliff, de London. Dation et 
Sheeh v, ton* appartenant a la batterie 
“A,” t«>mberent a l’eau, leur embarcation 
ayant chavire. Bat ton r« u«»it a gagner le 
rivage. Les deux autre* »e noyèrent.

Incendie
Qri nKC, 2—Hier, le feu »'e«t de«dar«* peu 

dant la messe dan* la maison <1< M. Thomas 
J«jnca*. épicier, à N«‘\' Liverjiool. Lapin- 
part des habitante étaient a la messe, de 
sorte «pie le* ffammea se propagèrent avec 
rapidité. Les voisins «pii furent témoin» 
du commencement de l’incendie tirent bu n 
tou* leurs effort* pour maîtriser le* flam 
mes, mai* ce fut Inutile et vingt minutes 
âpre» la maison était r.-iliiiti* en «•«•mire*. 
Quoiqu'un alla avertir M. Joncas qui « fait 
a l'eglisc.et. triste coïncidence, au montent 
ou ««u lui annonçait cette funeste nouvelle, 
M. le cure était à recommander aux pri« re* 
une petite fille de M. Joncas qui fut inliu- 
m«*c la semaine dernière.

la-s i»ertes «<u(i vient d'éprouver M. .Ton- 
fa* sont considerable*. Non seulement il a 
a dvplorer la perte de sa propriété, mais 
aussi «le tout s.ai contenu.

Le* pertes sont évaluées à prés de Sô.ffdO 
couverte» seulement par $3.(Xiiid’as»urance 
a la Glasgow- and L«>ud<m Corn {tan r.

|»on.{)e de Saint Romuald a t re* bien

Ifontionn»* durant cet incendie et r'c»t 
grace a elle «f aux effort* multiplies d * 
voisins si les propriétés voisine* ont ete 
! protegee* contre iVhunent destructeur.

| On n e*t t»a* très certain sur l’origine «h* 
, feu. cependant on croit «pie le f.ui ayant 
I pris au tuyau dan* l’efagu supérieur, «'est 
| rommuni'pm au plafond. l>oruue le» voi 

«in* s'aperçurent ne l'incendie, la fum«v et 
p s flamme» sortaient par les fenêtres de 
ja maison.

La semnino fiuancièro
Parts, 2—Peu d’affaires à la Bourse pi n 

dant la semaine derniere, mais tendance 
des cours a la hausse. Les actions du ca­
nal de Panama ont subi «le* fluctuations 
tr«*s sensible*. l.e* derniers cour* sont de 
3 fr. 2Ô au dessus «le ceux de la semaine 
précédente. M. dt*. Lesseps et s*** amis 
s'eff'oreeront d'assurer le succès de l'em­
prunt dont l’émission sera clo»e mardi.

M. de Les«eps u e**av« d’attirer les capi­
taux etranger» à l'aiile de *« * projets, mai* 
l'emprunt n'a « to offert sur aucun marche 
« t ranger. Les journaux français ont pu­
blie de* articlis inspires dans lesquels il | 
e*t dit que le* Américains, 1« s .vnglai* et 
les Allemands cherchent a obtenir !«• con ' 
tr.de du canal pour achever eux-méme* * 
a 11 «■ entreprise.

Le» net ion» du canal de Suez ont baisse I 
de 11 franc*.

On pretend que *i les actionnaires de la 
compagnie française du câble tran*atlanti 
que. (pti font de l’opposition à l'admini» i 
tration, parviennent a renverser h*s direc | 
leurs actuels, la compagnie »e retirera «)«• 
la coalition anglo américaine pour se join 
dre a la compagnie Markay-Bcnncit.

Une statistique intcressnnto
Parts. 2.- La direction g«'*néra1e «le la 

sffttistitpie italiellIH, vient de publier un 
travail «le sîati»ti<pie cni. inellu que resu­
me ainsi le journal Y Italie :

La iiroportmn des individus cond- rrn. s 
pour nomicide» de tonte esia-oe par 1hh.<««»1 
liabitant* «‘*t. pour I Italie «h- ".12 . p "ir i.a 
1 rance, «b* l.ôb ; pour la Belgi<iu«*. de 1.7" ; 
pour I Allemagne, de 1.11 : pour le Boyau 
me ( ni, d« ü.di) ; pour l’Autriche, de 2.24 ; 
p«»ur la Hongrie.de b.U* ; pour l’Espagne 
«If 7.XI. t 'est donc l'Italie «pii fournit le 
plus grand nombre d’horu viaea en Europe, 
avec l'Espagne et la Hongrie.

La *«*rle de* “coups et blessures** donne 
la pretnb re place a I Autriche ; 2t8condam 
lie* *ur IOh.'IUO habitanis ; puis vient la 
paciii ;ue Belgi«|ue. 177 : puis ITtali*-. lf>2 ; 
puis l'Allemagne, 12Ù. Nous avons ensuite 
la l'ranee. •'ô : la Hongrie, 4d ; le Royaume 
Uni, 7.1'.* seulemeM.

Dan* la cil«-g«n e de* “ arionîaf1; aux 
m<i*ur.*,’* Titane occupe une meilleur** 
place. Le pay* qui fournit le plus fort 

! r ntingent de condamne* e*t la B« lgi«pie,
| lô.ll ; pui* la vurtueuse Allemagne. 14.ut ;

j.ui* la France, fi.77 ; l’Autriche. fi.T» : in 
I Hongrie, i*.ô2 ; l’Italie. 3.77. Lf Royanme- 

I ni ne donne «{lie 1.7d. \pn * l« * révéla- 
lions «le la Pnll Malt (inseffr, qui Tent 
dit f La derniere place est occupée par 
Tl spagne, M.fià.

Nous arrivons a la categorie de* vol» de 
tonte especf. t'e»t « n<. u- TAT* magi.e «pii 
occupe la premiore place 222 roi.damn, s 
j»onr habitant*: TD.-ild* vient im-
ioe liafemciit âpre* avec le chiffre de lôl ; 
puis nous tronvon* ««• Royauim l’niave.- 
( « tn* r« mar«pie que. dan» la moyenne de 
117. l'Ecosse figure pour un coefficient du 
i .. Apfi * *«'nr : « B .r • f. i :* ; .

( Fiance. 112 : la Hongrie, 77 ; 1 Autriche, 00; 
TE*pagn«-. ôd.

Que noa confrere* de New ^'ork ressent, 
donc de se lamenter. r«>nime ii» le f..Mt \o 

I lotit ier* sur “ le d« pl ; .v accroissement 
«lu la criminalité en 1 i ne . En réalité.

| |i Fiance est un «le» pays d Europe ou »•• 
comnn ttent le moins de critt.c». Ib* plus, 
la Justice y veille mieux qn'nillcur*, 

1 mieux a coup sùr qu'en Angleterre. Carte» 
n ai* verrions la vertueuse Albion « nu 

I rang moins édifiant *i ««n <•«•'■«ait «1 y oon*i- 
d* i* r !«•» attentat* *ur le* fillette» «le don/e

Ian» et le* c ram** bri*«* a coups de poings 
âpre* boire comme de «impie* platoau 
tenet.

Ix'S soussignés qui font une spécialité des hais 
d«‘ "cia i> e «l'1 premiere «jiimIiic ont aetuolU»- 
ment cn main une «piantiti- « oni.i«lf rahle «lu

Fois DURS ET MOUS
PINS. MAimiFKs. PI. WCIIF-

l'< H6 DK CHAKl'FNTE. ETC. 
Prix tr«-s raisonnable*

JOS. ROBERT &. FILS,
1077 Kl i N’oTi.» Damk K*r.

1 nv. *87 Coin de la rue St L i.i. c. Montréal.

Grand Assortimonl de Bois de Sciaae
cnF*

P. HURTEAU Sc FRERE
No. 02—RIE SA NO FIN ET—No. 02

L^ssortlrrent 'c comi o*e d’une grandequan;h 
éPes sorte» de boi' -mvimt. savoir;

PIN HLaM . ire. 2c « t 3e qualité dé . 11, -i;
SpoiifCsd fp «is-ciir.

PIN ij'il (»F.lr«*. 2e • le qualité, de 1,1, l .!
« 13 potu ««r >1. p.i. -nr.

FPINl T N. iLWi III-., bois marchand. 4 qinv 
ii!« '. do 1.1,1 ,2 el 3 ponce» .1 » pa "<• ur 

PH( (DF iNarcuande de 1. i c 3 j*ou« «.sU opai*. 
eeur.

LA I I I.-'. Hardeau, l*ruche, Ceilre, Pindel .r,\
2e e’ 3«* <p>al, . .

AiiMU un mock complet de tonie» les qnnliré» 
«t «1 cp*n.».'e;iis «le bois pr« |.»:. aux <i#'ir» .!• » 
m bel eu r». 1 «taio» < oiiint .n.lf . <le cb «r|»eni e Ue 
1 ruche, l.piif v ci Pin «:'«- <«■• «•» a v «•«• ;.r.t u 
tuude « a «les prix «iiuiani tome coucurreuco. 

i i No* -

CHARBON !
iii:Niu:usoN a lovllam:,

Makciianus PK ( U Alcüov.

Ce^te ancienne n».«••••»» c«t »■: n r*" • *• • • r
(b-» ordres poiir leurs »• > < i ent* <-h.irhens am.
Ii«aiii», M«i-»i {sttir l« . . h.rtxinH enain. «I . 
Ikui d<* grille « l «lu forge. Les «« heUuiis sont < er- 
taiii' de »• l*i..-u.«i le- r «• ir* m»rtes «le
charboM. ni bon ■ .:0 «• • tins HAS PKIX.
Prix'pe iiuxpour. . « : bon pu cal g «i»o:. . uiu 
piétés.

Bt RM. Vf F. T KNTKKIvjT
No ÎÎO Goto K;iint-l«U!i1iort.

MonTHi: vt.
Tideptiftne \o IO|’2. !• u n ! ,i

CHARBON
MINI ’.s SIMHXa HIM.

PAMKKIyt K LEUR MERITERONT 
LE PATRON V« l DU PI BMC.

TAtX MODERLS--------- o

iiiEiî, Wmm k iiE,

ir>4o
HUE NOTRE DAME

FRANCO-CANADIEN
bubventiemne juirle Gouerriu - . nt du Uuiurl * 

l>our h truus/iort des AltilUs.

LIGNE KKiM l IFI.K DK KATKAUX A 
V Al’Kl H entre

' (-Quebec-Boston
1 >«*'*( i \ ai.t tous le* |M»int» .1 u t'uimila et d u 

Ktats-l m».
Ave. C'cale f t ult.iii \< a 6aint Pierre .M..pie- 

Ion {«ar 1< * inngnillque* v.ipfiir.» «le pr«-iiifru 
« M'-e « onforlablfimut aiuciiag. s pour pa - a 
geit» «le salon et émigrants.
imiAiiA,. u | ilind l . 2.230 h

Sadrossor. pourfrêt, pass.igo.» et reiiri« igtn>- 
nicniria ( \krr \\ \ norm.

IB Rue de» Commissaire». Mont; • iL 
Ju."LiTl WOOD.

Ifaltf «x.
Au II wnr. P'.‘. 1. . \ar 1

de HtrurilKJiirg :
A Paid.*. Doulovar 1

m cici.ks

m *' Vouns: Amrrira ” 
•* Pionrer 99 
** Rrilhb M 

“fovfnlry riub” 
“ Kovrr Safely’*

E. FICQUET. j
A 1. i s I < ■ I N ' I ' . . ^ I 1 . i !

Comiiagnii1 de Navigation de Laprairie
188(1 bv ) 188(5

T.e et npt« » Lundi, lo PJ millet et in» pi'A «vis 
contrain !«• vapeur Lu/irairie. • am' aine Hou 
rn» .. partira aux he uro» suivuuu» autant «pie 
possible :

1.0» l.undi», Mercredi» et Jeudi»—De ! •.rit 
rie: < .(o «.m.. k.O > a.m.. 1.3tt j» m. et ' . u p.in. 
De Montreal: a.iu., 12. OU u.m. I.U) p.m. e«
Ü.lô p.m.

1a?» Mardis rt Vendredis ! k» I^tprairie : ,».0 ) 
n.tn.. N.Ou a.ni.. I . a.in.. 1.30 p.in. . ' . 3 ' p m.
1 »«■ .Muni t «-al : «i. <o u.m.. 3. OU a.iu., 12.00 .«.in., l.i>0 
{..m. et (Lift p m.

l.e» 6ainc«li.» Do Laprairie : '..30 a.m.. S 00a.tu.
2 üp.in., .. C.) pm. !)<• Montreal . ü.JJ a.m . 
LIA p.m.. 4.o«i p m.. «VI p m.

U» dimancbi-s et f<Ds De Laprairie: '.i.tvi 
a.ni. et à.OU p.ui. Do Montreal : 2.00 p.m. et 
(Von p.m.

1.3 J. imossKAF. Gerant.
Compagfiiii* «l<* Navigation 4(11 Ki- 

( liclicti ot Ontario.

Î425 RUE NOTHE-DAMS
Ui ui. LA GA11K dn PAWiQU*

— .u. .\ 1 â.i. vu—

Cm ambre . en •« . lloimo Tablé. Service
|\< i.«

1 « 1 i.-.;.......: .« proximité «fi* la Cour, «le» 1W
i. «i \ «••• i ('«mi 1 > 1 ., ■ «la ’{icbci «ai cl «laui 

■ '<* .nui liemin» «le for du Pa-
eitiuue 1 ' dcli Uiv«-N'.ud.

1.». \ n. ...f n-» > .1. \ fi-ont tout lo confort 
I od'ible a do.» prix ra.soiiiiablo».

n a 1 \ i >r< v>r i
uin (.m Pkopuiktaiko.

«AND CAFE PARISIüN 1 ^
Coin de» rue» 610 ( f ’ e-.M.» et H: l'onbiù.pié. 

Mont real.
1 \ t'.i.K .fi' ■ r . .• 11 il TK HFUI’ ! pour DI- 

N' 1: . ■ -«* l’i.lis 1 /..l e’j UT il.
i i:. .K.« K - :;.i«pif »...... a.
VINS d« - imillour.» «ru» import, a direcLO-

ment.
l*artl«-»»ll*,rs Service »* «riait

i: m 1 v! h 1 ’ ■ ■ ■ « nu Ton ir.«uvu la
ve: . ■ - . . im-. » • «i ..mo* la luélhodé
au Grand V.«t« ! .. l‘al i'.

LOUIS GUI 1»BK U', propr . taire. 
ICav ) 1 mai 37

n.P,;,
\Ai VE.\8()I

l‘J37 i l IVb'Îî Iiuc Notrp Dame
il n i.t« f de la rue Dnp Montréal.

LAMIM - . ( I.Mtin i n *- NK 16. ( OMI*
TKFRS. ET( FOOT HALliH. KLFl 

KK IS Ft M AWJl’KS DK N OC FS.
c\i>i:Arx di:

I»oti:i:ii; d ai: 1 vfiikkkik. autk lks 
FNCt |\ I.K Dm :!.(>(. h - F.\ MAD Hit F Fl’ 
Al Tin * A fl K Ll s D». I A NT A181 F. Au »i, 
1111 as-orf iment

D'ARTICLES EN PLAQUE
On demande instamment une ' i-.:

: watson i:t pki/con.
Ü-IU. K ST SUU'K K-i.

I
?< n

1886--tRRAHGEHF.l(TS DETE-1835
l,e» vapc'ir» de eette < ompatrnie vovaeeant 

entre MONI KK AL et (.t! ' 1. lira feront le sei v 1 
.e com m i »uit « ommen .-.«nt I.ntidi. 2ii Av 1 il.

la fini (,>f P Ut f > . j m Kobt. N. 1 -on. le» 
Lundi». .Mei. i« «I;» .-t V- ndn-dis.

I A' 'leame r MO \ T UK A L. « apt. L M. Itov. 1rs 
Mardi». .Ifiuli* et 6.iiii)-dis. a sept licure» p m„ 
de M«intreal. fai- - nt « onm . lion a Quélaje avec 
es liiagnifiqin vapeur» de

1ligiK* «In Sairnrnav
I>e ST / .11 Uh:\T. I / A/O.Y et le SUA It- 

TA \. i iis'.tnt (;m b.-, tou* 1«*» iour» (le» liiie 1 * 
c v. e pi « - arr* tant a liai»* .'“.unt-Kaul, Klsnih 
m-nt». M 'ibaif. Ftivn-re du I»up, Taduuoai. 
l.ft;e des Ha î H.» ! et Cbifoutimi.

Tabi » < • Ci-inibre d«* 1 r> tnier ordtv, un ros- 
tani.-u; « ri m . l • . n. d et «le» re-
pa- . ... .y -.... • . Vin* «te- me il km ni

la i.iin et ( !. r« » de choix. Scrvue 
parfait.

C. S- N. VALLEE. Proprietaire*.
7 M «i liLVla

J llllJllji

HUE NOTRE-DAME
(Coin ni: i.a Pi.a< k JAcq< k^^artikr)

MON T K F A L

Vine do.» meilleurs cru-. L oueurs et ci'faret 
de choix. Service parfait.

(.. J. NKVILLE,
t . 1 taire.

CEKENACEMEHT
TLW H’\ .1. blUXGER,

----PAPRTIK»---- .
A transporté hon Ktablis-entent au

No. IG.FJ Kl i: NOTKIMFAMl^
On il eon inné « v tenir d«*s Kournttitres dé 

Hnr« o \. I r D i,. -, Impression», ReLurc», 
l’apiet - d'embaliago.

I n ;• n't it 101 nmantle, do livre» publies
«n Europe, a tie es do Bans, etc.

Telepltoiie : 170-Jno

TARIF

— (VKC—

Tables ni cours Stprlin^, Francs i 
r( autres

T. . » «)"'■• in .-n force depuis le. 31 Mar*1S3§ * 
amende h -v M 1 « ' « f 11 ig« jus^a au U b 

Juin INJO.

Nouv« ' - r ' ’ vtra «le» mior». •« ; i to l* 
j. • 1001 - par « hemin de ter.

P I ; ' . . • , •
la eomp iV'iiC.

l'unil'eij.i;!j Railway anl Co.
J. II. (*0WAN«*.

Feer.-’airo.
Cnt 'TKRt it 1 ' • amiu i>, .

1% K ne SI AleKi».
Montr«‘*I. j 12 mal la

VOYAGES D’ETE.
—t~ol>----

m - f t autres «;iii t 1. 'ont la v.ilo 
trom « •'.’• : • - «• nngemeu'» ■ • av.in’ 1^. i x. 
On tta- i r ■ . «a « ■« de* r* ! • . - m 1 \
»oit é «i< * in de» depot* ou pour le» lignes 
1.0 >•«:

MORThEAL EÂGGAGE TRANSFER CO.
H. FL MrGRKrnR.

< •«•r «nt.
Kureau. JJI r ic 81 Ja« .ues. No «lu Te.eph. u*,

IIAKDV vA VIOLLETTI,
— Vlnrcliand* el liai port al eu r* «le—

MUSIQUE ET D'INSTRUMENTS

*r.l IS AUrNT* At* CAN AD ( T»t I.A crlr- 
HKK MAISON

C. HAIilLLOK. de Londres et Brnieibs,
Fournis*'nr' ./«■« .-fr".

C ./*< • • ritir , 1 >
r* rt des

IZw. u«u

' Pvntl ATinvs Vf»: «Les 1>: «no. OrehéS-

I ire de 'v mpbon.«*. ll.»rm.»:.i.* et K infate.
Me h.sle - F ..»» pour differf ut*

Instrumeir». etc., etc.

13 RUE GOSFORD 13
MONTREAL.

Mon«. Vio'dr ti secharg-Ta le* r«'p»r .f on* «le 
tou» g«inr«‘». t .'.alutkU.- adrosvc*» »ur deinande,

11 IUiU-1*

^loiitnuil Pt Toronto.
l.e • st « un v ■' !»/•■ .ni entr.- < - » port» q iit- 

tent tons les tours. "M » dim. tu Ilf» e\. e(i!f»i io 
buskin du « uiial * !' tieur**» avant midi, et «j > 
L u bin. a I arriv. *• «lu irain «jui quitte I» g.«r«' 
i:..i..ivetii ur«t a nmii « t t) «r le train do ft heure» 
p. m. poui Col. .ni Iwinding. Kingston. Torcuii... 
lui» «ni « 1 nneet ion ,i \.. I. » « hemin* de fer i».f ir 
liMiest et le Nord Ouest, et bs bàfeatix aliatit 
aux Chute* Niagara. H.ifTalo. en-., pa-sam 

1.0* Millo lion
Arrêtant ft Al« \ «n lria Hay. Bar. «le» Mille Iles 
«« v. « p:e 1* ' dunaiM best Hound ImIiumI «■! « ,n . 
ton. « n mon’ai , 1 t «1« '<•« n.iant. tou» lc».iour».

I ,«'•«• « u. c 1 /’« « //À’.V/ /. t X. .-apt. H.«.x e i. | tri 1- 
po , « . . 1.1 el i* •> p.u t.» ioternn-diair- - les

Mxidiri et Vendredi' a midi, a I uuveriure du « 1-
I, • )'•.« «' TROIS-ItfVIEliKS. cn\t‘. \ »po 

1. ..:i « o, • . j>ti ira pour Troucl.ivieres les 
Mar.!.- . v ' iiUredi», a 1.J0 heure p.m. coumie-n 
V .1)1 lf 27 avril.

Is -• earner ( 7/.é Tf FfF. F. rapt. .f(*an Chip b»
lait.e. partira tsuir Chamhly it » Mardi» el Veo 
dr«ub». a 1 heure p. m . ommençant le 27 av ril. 

\a *'• am*T Th.UULUiPSXh. «apt. Lafor. .
(«11 man h« except» . 3..T0 p.in. <Ic A&r.icdi a ft) 
p. m.' ponr Ver« h. »-••». •irn tanf a Hou< in i-\ ill, 
v m-nne» >•’ Ho'i' «!.• • r pour Cou .
;*•» Lundis. Me'-fted »et .leudi» pou’-1 A".eut»- 
tmn«-' Swat Bu . Krmi • Lun«li. Mardi. M> 1 - 
« redi cl &ani« «U , p<^'ii 1a l euu:c. Jeudi ul Ven­
dredi.

RXCURStOS A ROX MARCH!
( ommencant le 1 j Mai.

Ton» c» saut, tli.'pour Ho f hcrvi o, V.aren 
lies et Vei. ' «t. -, p .rant a 2..!u p. u»., scia .io 
retour A v.'<" p. «. m-me jour.

I.senrslon* N|m-«-»hI«*« tous l«*s Dim «n. lie», 
p «r «nt « 7 a. m isi ir Contre, «rur, an-*'' a ni a 
tous l.-s ports . t1 f n our a lt p. m.

I:ur« ..u«i« ' bi... t». ou 1 en p« ut retenir des 
rabipe' .«hi/ K. A. Da krion. N.» l.ki . rue Saint 

Lawrence H
M.( "liifii. I > Windsor: Kobt. M. K-ven, 
l..»»'i:i o u « an a., au bureau dt s billets. b.«»« • u 
pi. «paI et au u«ir«,au d«> fit compa -'nie. fin
i. . .1 r..o e . U . - « t i .
At.r.x. Mit.lot. j. h. Lamvi.i.k.

■'uni... du trafic. UeranL
Hun au p. mcip «I. JJi rug bAint-Paul. 

Myua+tu, Ur Judlo*

. 23 cia.

il I ViTj I II I GLU L

LIBKAIRRS KT F.VnRTr.AlfT* DK LtVRBS 
ItLAKC* KT IMI'RIMKL K*.

1755—RUE NOTRE-DAME—1755
MONTREAL.

FRANK WEIR
IkciiI Gênerai «le i'ânanrew

lha 111 lire No. I. ni.OC BARRON
(Au dc»3'is do la Han que de Toronlu)

MONTREAL
Ilélventu e» muni, ipab » et autre» a«hetéé*et 

v end u.-s . «• ..ange el hillflil commerciaux n--- 
KO< ié». avatne» faites sur garanlio* ; msu- 
ra .-' « •' •• r« < • 'uivlcs «le près.

1 n'- «' « ' f n parti, uliêro est lionnéo :«nx 
< 1 :• f* ;on» « t itixiit>re:a «le» créancier* dan* 
1« 9 atfia . ____ 22*.1 1.6—IM*

R. L. de UARTIGNÏ
Auron t - G-éndral

57 RUE ST. GABRIEL
A en v en’e «]«•» lots vacant* v Hochelaga, su 

le- : lf» - ç «DKïkc.S:. Déni». Cliatham cl dau 
la ville 81. Henri ;

T'iic mu on rue Si. Ifubert. louée m» i 
ni. ..euro propriété du quartier St. Jacque» , 

Um; maiaon de 10 logrment» louée 91.004.
— a r 1**1 —

l’ne ni «isnn V Ho h - g* ionée Jdntî.
Argei.t p pré'« r » :i by^theque par Somme* 

de *2««i. $J. a. a îl. mi.
A « n «■« hamre «le» propricté* do —mpivrag

#our iiroprieté» de vdlwe. ■>»«

1 ■ _______________________________________________________

^
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EXTRA
LK POLL DE BAIST’LAXBERT 

Lm faite rétablis
DéM son édition d’hier soir, le J/onr/é 

raconte toute une histoire iMAtie a ol«isirt 
niais si incoherent et iiivraiMmibluble, 
ou*il est necesHsire d** rétablir les faits et 
de les exposer tels qu'il* **• *out pu*.*.*-*,.

M. W. 8. Walker qui était present, qui 
ne s’est pas absente un seul instant et a 
par conséquent été témoin de ce qui s'est 
passé affirme les faits suivants :

lo. Le poll n'a e’e ouvert qu'a neuf 
heures et viugt minutes.

2a. Aucun clerc nVtait nommé ni pré- 
sent à l’ouverture du poil. 
t 3o. Un clerc a été nomme pins tard par 

l’officier rapporteur, mais il n'a pas pr« te 
•arment.

4o. Dans le cas môme ou le clerc de poil 
aurait demande a prêter serment ou u au­
rait pu le faire puisqu'il n'y avait pas de 
bible dans le bureau.

5o. Les représentants de» deux candidats 
D'ont pas prête serment.

tio. Tout le monde pouvait prendre ron 
naissance du livre de poil, pendant toute 
laJournée.

«o. Les agents des deux candidats pou­
vaient communiquer avec les etrangers 
•t lea électeurs qui se trouvaient au de
hors.
* Ho.fD'autres personnes non assermentées 
ont aussi rempli lea fonctions de clerc de
poil.

0o. Au moment fixé pour l’ouverture de 
. la boite du scrutin, le clerc de poil u était 
pas présent : il était parti apn-s avoir dit 
devant plusieurs persouuea qu'il n'avait 
pas prêté serment.

lOo. Beaucoup d’électeurs entraient dans 
le poil pendant le vote, contrairement a la
loi.

llo. La boîte du scrutin n’a pas été ou­
verte, aucun certificat n'aétéfait et la licite 
ainsique tous les documents du jmll de 
Saint-Lambert ont été remis a l'officier- 
rapporteur par le depute officier rappor­
teur tans certificat et sans décompté fait.

12o. La boite n a pu» etc ouverte, mais a 
été scellée et remise a M. Hurtcau, otlicier- 
rapporteur.

13o. Toutes les notes et object ions ont
té entrée» dans le livre de ikiJI, par le de- 

.jute-otllcier rapfKirteur et il les a signées de 
ion nom en presence des agents «les candi­
dat», et il a admis les irrégularités.

14o. Le total des vote» dan» ce poli a été 
de soixante • huit sur 144 électeur» iu»- 
crits.

15o. Dix électeurs seulement se sont pré­
sentés après la declaration faite par le 
député-officier-rapporteur, qu’il ne pren­
drait plu» de vote, et ont reclame le droit 
de voter.

3Ï0UVKLLES POLITIQUES

M. L. O. DAVID
Deux députations des électeurs du comté 

d’Hochelaga sont venus de nouveau prier 
M. L. O. David de poser sa candidature 
dans ce comté contre l’honorable L. 
Beaubien.

Une autre deputation est venue égale­
ment lui demander de se presenter dans
Laval.

L’élection de Chnmbly
C’est aujourd'hui que l’ofDcier rapporteur 

du comte de Chambly doit donner un rap­
port de l’élection du ÎU) juillet.

Les avocats et représentants des deux 
candidats se sont rendus a Longueuil alin 
d'assister a l’execution de cette procedure.

Le bruit court que l’oflicier-rapporteur 
refuse de faire le décompté des votes en se 
basant sur de prétendues irrégularités.

8i cette rumeur était fondée, les tribu­
naux seraient apftcloH a obliger cet ofîieier 
électoral a remplir son devoir et a decider 
le» poiuts de droit qui seraient soulevé».

Verchères
L’assemblée des électeurs nationaux et 

•n opposition au ministère de Quebec est 
definitivement üxee a mardi prochain, le 
10 août courant, a une heure de l'après- 
midi, au village de Verchere». Tous les 
amis de la cause nationale sont spéciale­
ment invites d’y assister.

L’hon. M. Mercier et un grand nombre 
d’au très orateurs éminents seront presents; 
differentes questions politiques seront dis­
cutées et ensuite aura lieu le choix du can­
didat en opposition au gouvernement de 
Québec.

Personnel
M. N. Forest notaire de Sainte Scholasti­

que est eu cette ville pour affaires profes­
sionnelle». ______

De vio à trépas
Vers midi, un cheval s'est abattu sur la 

rue Dubord et s'est fracture une patte.
Un constable l a expédié de vie a trépas, 

d’un coup de revolver.

Fausse rumeur
Le bruit a couru vers midi qu’un homme 

venait de se noyer en face de Longueuil.
Le chef de police nous informe que cette 

rumeur n’est pas fondée.

Revenus de l’Intérieur
Les recettes du departement de l’excise 

de Montreal, pour le mois de juillet der­
nier. ont été de $127,N<3.40 contre £124, 
pour le moi» correspondant l'anuee der­
nière.

Saisie par la douane
La barque Maggie F. C., de» Barliardes 

• été saisie par la douane. File contenait, 
dit-on. de la toile a voile, pour une valeur 
de £100, et le capitaine aurait été pris à en 
vendre au capitaine de la barque ArkUnc.

Les autorités d'Ottawa ont etc* noliüec».

Présent
M. J. N. A. Beaudry, maître de chapelle 

a Sainte Ürigide, a reçu ce» jour* deruier*, 
comme témoignage d'estime de la part 
d’un ami, un inagniAque luiton d'orchcstrs 
en ebene, monte en ivoire.

Saut dangereux
Cet avant midi, un individu qui « tait 

monte au deuxi«-me etage d une maison en 
construction sur la rue Dufatix a fait une 
chute d une vingtaine de pieds et M eet in 
tlig«- plusieurs blessure» grave*.

On rapporte qu i! avait oublie de cuver 
complètement sou via avant de se mettre 
a 1 ouvrage.

Honneur à nn Canadian
M. lo Dr A. Drodeur a pass»* sa th«*»e 

avec la meilleure note possible, le Jü juil­
let. a Pari*.

D doit revenir u Montreal dans le moi» 
d'août.

Ioî sujet de sa these traitait de l’inter­
vention chirurgicale dans le» affecliuu» de»
Il Mis.

Les Déchois
Hier apres midi, ont eu lieu sur le che 

Min Fopinoao. pote (!«• la Côte Visitation, 
le» experiences du nouveau fourneau pour 
brûler les dt'chei*. de M. Mann.

(et e**ai a etc tr*-* satisfaisant.
D'apres les calcul» de M. Mann, il {>ourra 

bruit r le contenu de 2û0 voiture» de de 
cliet*. en »ix heures.

Aucune odeur ne s'échappe de cet appa­
reil.

A la Réforma
Ce matin, apres le defile d'ivrognes, de 

pochards eu haillons, on vit apparaître a la 
boite du Hecorder une jolie tillette de onze 
an», ayant de grand* yeux bleu», coiffe 
d'un elt-gant chapeau en paille. La iietite 
se nomme liamanasie Francevilie et est, 
parait il, une enfant incorrigible. Sa mere, 
son beau iM*re. un voisin racontèrent que 
la jeune tille eu sait trop pour son âge.

La cour l'envoya a l'ccole de r**ft>rme pour 
deux au».

Cadeaux à Mgr Fabro
Sa Grandeur Mgr Fabre a reçu le» ca 

deaux »uiv ants a l'occasion de son éléva­
tion au »i«'gt‘ archiépiscopal : La/elier en 
cristal, de la congr«*gation de l'église Salut 
loseph, carré Hichmond ; riche mitre en or, 
des clt-ve» du Grand S«*uiinaire ; sandale» 
blanche» et rouges.desoo-ur» du couvent de 
]<achine ; coût « aux en argent», de* pro 
fesseurs de l'Université Lavai et un volume 
richement relie de la vie de Jesus-Cbrist, 
de l'archevêque d'Halifax.

Su

Le Matilda
Adolf Orscn sen, matelot, du Matilda* 

ét«-urrt-te sur la plainte de son capitaine 
qui l'accuse d'avoir refuse de travaillera 
bord.

L’équipage de ce navire ne «omble pas 
vivre en excellente intelligence avec son 
capitaine et les bruits le* plus étranges ont 
drjà circuit* ai propos de scenes terrible» 
qui se ho raient passées en pleine mer.

Certains matelots ont dit môme que le 
capitaine avait causé la mort de l’un d'eux, 
mais aucune plainte n'a encor» été déposée 
à ce sujet.

Mordit par un chien
Samedi après-midi, vers quatre heures, 

M. .loseph Maiuville, agent, demeurant au 
No i'tf rue Amherst, a «-te mordu par un 
chien au moment où il «‘titrait dan» une 
manufacture de la Côte Saint Paul.

11 paraîtrait que l'animal «*lait enchaîné, 
mais qu'il aurait bris»- sa chaîne. M. Main 
ville a de» blessures graves a la cuisse. Il 
e*t sous les soins des docteurs Duckett et 
Durocher.

Il est probable qu’une action en domma­
ges sera prise contre le propriétaire de ce 
dangereux animal.

Sentences
Les sentences suivantes ont été pronon­

cées, ce matin, par Sou Honneur ie juge 
Dug a* :

John Grant, accuse «l'assaut avec inten­
tion de causer nu mal corporel grave, 
plaide coupable.

Comme c'est sa première offense, la cour 
le condamne a trois mois de prison.

F. Bowes, accuse et convaincu de vol 
avec effraction ; «leux an» du pénitencier.

Dolphin Brunet plaide coupable à une 
accusation d assaut grave ; douze mois de 
prison.

Lettre d’un voleur
Des bijoux ont été volés dernièrement 

chez M. Baird, rue Saint Mathieu et mai­
gre toutes les recherches, la police n'a pu 
mettre Sa main sur les voleurs.

Ce matin Mlle Baird, a reçu une lettre 
accompagnée de «juatre reconnaissances «lu 
Mont «le Piete. La lettre, anonyme, cou 
tenait ces lignes :

•* Mademoiselle—Ne vous affligez pas. 
Vos bijoux se sont bien vendus. Je vous 
enverrai d'autres reconnaisances sou» peu. 
Je vais bambocher d'abord."

Cette lettre a p&rait-il. mis la police sur 
les traces «lu voleur qui doit probablement 
«•tre arrête ce soir.

Encor» l’armée du saint
Une nouvelle bagarre a eu lieu hier soir, 

sur la rue Saint Jacques, entre t'armee du 
salut et un groupe de jeunes gens.

Il parait que h* tintamarre, les chants et 
gestes «les fid«*les amusaient les specla 
leurs. I n «les soldats furieux se rua sur 
l’un d’eux, le terrassa, et toute la confré­
rie accourut, on le roua «le coups «le pieds.

La victime parvint a »V*chapp«*r et s'en­
fuit à toutes jamiK-* poursuivi de près par 
quelque» soliiats qui vociféraient : “ Let us 
kill him. ’’

Un rassemblement eut lieu et un déta­
chement de constables lit lia tire l'armee et 
la foule eu retraite.

Accident
Ver» sept heures ce matin, un citoyen de 

In rue Ottawa, était a examjiu-r les'hutis- 
•es de la rue Notre Dame, lorsqu'il mit le 
pied dans une excavation et tomba. Dans 
ta chute, il se causa «les douleurs tn-s vives 
et perdit connaissance. Il a etc transporte 
à la station, puis chez Ini.

Disparu
On rapporte que M. A. H. McGregor, g**- 

rant de la compagnie «le transport de Mont* 
real est disparu depuis mercredi dernier. 
Cette compagnie a commence ses opera­
tion» le 1er de mai.

Le» bureaux seront fermé» et mi des 
reancier» a fait saisir le» meuble».

Accident fatal
Un nommé Franc<»*ur. natif «le Montréal, 
•i travaillait au télégraphe du Pacifique 
'nadien, est tomb«* entre deux chars a 
telmsford, au nord du Lac Supérieur. Il 
jU le» deux jambes coupées et a expire 
a apres l'accident.
La famille du défunt demeure à Lachine.

Renversée par une voiture
Ver» une heure cette après-midi, la vol 

tnre d’un boucher, nomme Michael Mc 
Cully, renversa Madame McGregor qui 
traversait la rue Notre Dame.

M. McCully fit conduire cette femme 
chez elle, rue’Vinet. Elle n'a eu que des 
blessures très légère».

La piqua niqua des ouvriers
Le premier piquc-ni<(ue annuel de l’asso­

ciation des ouvriers de Montreal, aura lieu 
à Elmwood Grove, samedi, le 21 courant.

Lslkrogramin» comprend, «le* jeux, «les 
courses et des discours par plusieurs ora­
teurs.

Les recettes du pique nique seront moitié 
•ux pauvre» et moitié aux hôpitaux.

Un Yankee pincé
M. John Hall, demeurant au No ^7 rue 

Leonard. New-York, étant de pas»ag«* a 
Montréal, se trouva un soir sans le *«>u «-t 
emprunta de deux jeunes gens une somme 
de £10, dans un des principaux hôtel* rt«« 
Cette ville. Il leur passa eu gage, sa mon­
tre de £300.

Mais depuis, il n’a pas revu les préteurs, 
ni la montre.

IVonval adopte
Le nom de l'individu «jui a été assailli, 

hier soir, par l’Ami»*e du salut, «*st M. 
Morin, demeurant au No. 14*» rue Vitré.

Sur la pancarte qui contient les petite» 
nouvelles «lu bureau di police, un sergent 
ou constable, dont l«?s sympathie» doivent 
être assurées a l’armee. avait souligne la 

stito remarque suivante : " 11 le meri

Canrsas an Para Lépiaa
H y aura trois grande* match» jeudi. 5 

août courant au parc lapine 
lu. Entre ls cheval de M. Adnen Cour 

t«au, boucher. “Haid to tiratM et la jument 
de Benjamin G roui x bouchvr. “Jo»«-phiue” 
pour un enjeu de £1ÜU. J dan*ô.

2o. Entre la iuinciit de Thomas Utnnne, 
boucher, et le che\al de M. l<oui» l'ourt«»i*, 
boulanger, pour un enjeu d«- $ôu. 2 dan» 3.

3o. Entre la jument de M. Uyprien Du- 
niouchel, hôtelier, et la jument de M. 
Marcotte, commercant, 0 m.llc» »aü» arrêt 
pour un enjeu «ie »2uu.

Entrée 2ô cent in*.
Au ca» de mauvais tenu»» les course» »e 

font reluis » au mercredi suivant, le 11 
août.

Assaut brutal
Ver» onze heure», hier soir, le «ergent 

Desjurdin* entendit «1« sa chambre le* en» 
de : ** Au meurtre ! On me lue ! ” Il »V 
latn,a hor* «le sa maison et trouva l>aigne 
dan» »oa sang, M. Mitcham, surintendant 
de la compagnie du g»/, a ilorhelaga. Ce 
dernier avait une large bl< usure d.tn» la 
front «-t raconta qu'il avait et«- frapp«- en 
Mot tant d'un hôtel par un inconnu qui l'at­
tendait u la |K>rt«*. loi blessure a « te faite 
par une canne avec pommeau en plomb ou 
autn* instrument du même genre.

Le sergent »«* mit h lu recherche de l'a» 
saillant et rencontra bientôt un eonstable, 
que l'inconnu amenait avec lui p«jur se pro­
téger eu allant chercher »« * habita abau- 
diuin*** sur le lieu de l'assaut.

Cet individu »e nomme Thomas l’arent 
et il fut arret«* par le sergent D« «jardin*.

M. Mitcham est sou* le* soin* du Dr 
Mount et ce matin il était trop faible pour 
»e remire a la cour.

la; Recorder la renvoyé devant le rnagi» 
trat de ;>olice.

mmttPHit: ui.vmu:.
Nouvelle» d Ottawa

Ottawa, 3—1^* temps est frais depuis 
hier.

—On dit qu'il est tombé de la neige eu 
quelque» endroits de la ville.

— lx* Procureur gem-ral «le Terrcneuve, a 
t«*legr:iphi«* au ministre de la marine et «le*

fM-cherie», que sou gouvernement aulei a a 
a PuisHance du Canada pour prendre «les 

mesures pour la protection de» p«*cherie» 
de» côtes. L'honorable M. Foster, dit-on, 
transmettra bientôt au procureur general, 
la nature «le* mesures qui seront prises par 
la Puissance pour la protection de se» 
droits.

—Lemaire a lancé une proclamation 
fixant le 10 août couimejour de fete civique 
annuelic.

Nonvelles de Qnéhee
Qi’KBKC, 3—Un journaliste, er un em­

ploye de la corporation de cette ville, se 
«ont battus hier soir, le journaliste est 
sorti victorieux de la lutte.

—La diphtérie continue a faire des rava­
ges parmi les enfants.

lai cargaison du Titania qui a fait 
naufrage sur les côte» d'Anticosti sera of­
ferte en vente aujourd'hui.

-—lx* barn-au de Québec a adopté de» ré- 
nolution» de condoléances en faveur de la 
famille de M. G. H. Larue. Les funérailles 
ont eu lieu aujourd'hui ; une foule consi­
derable suivait le cortege funèbre.

— L«-s recettes de la douane pour le mois 
de juillet sont «le ÿ.V.), 128.2*1 ; pour la meme 
époque l'an dernier elle» étaient de £111. 
221U 2.

Le* droits d'excise pour l-i-d sont de 
$24,701'.lü et pour ls*ô. >2.*»,020.üJ.

Grima •ponvnatnbla
Pari», 3—l u crime rpouvautabls vient 

de jetar 1» consternation dan» le» environ* 
de Tour». Un culilvalvur, nonimr Clement 
Chauvin, habitant la petite commune d E
peigne le» Bol», a tt** t-wllie *a leliili.e St 
*«iU enfant. Kg*- d«- ».x au». Ce double cri 
me a etc- commi» pendant la nuit.

Depuis «ineique temp*, le* affaires de 
Chau\in allaient mal ; il s'endettait et d<- 
vennit d- plu* en pin» «ombre. H avait pn*

I I habitude de boire »*-ul, chez lui. pour 
J “« ha»*er »on ennui.’* J^-jour du crime, il 
I « tait revenu de son champ et per»onue 
| n'avait remarque un derangement dan»
I son état.

Csat ver* trois heure* du matin, au petit 
J jour, que ('hauMU. s'aniiatif d'une »t-rpe, 

eu porta un coup »ur la tete de *a fetn 
me encore au lu. La malheureuse, tout 
ensanglanter, eut la for<*e de se h-\er, de 
sortir *-t d appeler au secours. L'enfant 
reveille par I»-* cri* de *a mers, »c mit a 
crier. Alor* Chauvin, de plu» en phi* fu 
rieux, se dirigea ver» »ou enfant et lui por 
ta un coup »i terrible au cou, que latetr du 
pauvre tient fut presque entièrement d»-ta 
tachee du tronc. En entendant le cri pou*
*e par *oii enfant, ia mere eut la force «l ue 
courir, mai* «h » qu’il la vit rentrer a la 
maison, e tni*«*rnble *e précipita »ur elle 
et la hacha littéralement a coup* de seri**.
La mens et l'enfant tombèrent ensemble et 
le» deux (*orp* m* formèrent plu» qu’un 
an:a» «le chair» saignante».

Lor*«4U'il eut cou*omme »on double cri­
me, Chauvin sortit dan» le bourg d’Kp«'i- 
gia- !e* Boi*. prit une goutte chez un ca- 
ixaretier et rentra chez lui. CbetninJaisant. 
il rencontra un ouvr.er charpentier et lui 
dit.

—Visu* avec moi ; je vais te faire voir ce 
que *u n as inmai» \u.

L’ouvrier le suivit, mais des qu’il vit l’af­
freux *pe«'lacie, n »e *auva et courut pro­
venir le maire. Lorsque l'autorité arriva, 
elle trouva 1 assa*»in arme d’un fu*il et 
menavant quiconque l appriKdierait. Il H'ewt 
trouve un jeune homme assez courageux 
pour n’emnarer «le ee forcené qui fut ligote, 
eu atténuant la justice. L*-* parquet de 
Tour» arriva «lan* la journée. L’instruc­
tion faite sur le» lieux, le miserable fut in­
carcéré a la prison de Tour*, ou il est en ce 
moment. Il *e renferme dans un mutisme i Consolide* 
complet, et jusqu'à present, il n'a ruanife» 
te ni regret m repentir.

Assaut sur la police
Hier, vers sept heures du soir, les par 

diens «le la paix Millord et Dobbïe, fai­
saient leur rondo, «piami en passant au 
coin de» rue* Wellington et l-’erm, M. 
Morin, marchaml dt» nouveautés, les pria 
dt' faire partir deux hommes qui étaient 
arrêté* en face de *on magasin.

Le* homme* «le police dirent à ces indi 
vitlu* de «'en aller, mais l'un d'eux dit «iu'il 
se moquait tic toute la police.

Apn-s avoir reiteiv son ordre, le consta­
ble Millord essaya d'arrêter le reclalcitrant, 
mais ctdui ci par un mouvement bru*que 
lui enleva son Uiton et le frappa à la tète.

Dohbic vint au secours «le son camarade, 
mais la foule oui «-tait amassée se tourna 
contre les gardien» «le la paix et le* frappa.

Ils revurent des coups de poing, «le pier 
re et de baton et il «'st même étonnant 
qu'ils aient sorti vivants de cette mèl.*e.

Millord e*t le plu* grièvement blessé, 
mais tou* deux sont couverts de coups de» 
pied» a la tête.

Uos deux braves soutinrent l'attaque ju* 
qu’a ce que «lu renfort arrivât et on réussit 
à loger au po«te l'un d«** «leux individu», 
cause «ie toute cette attain*.

D’autres arrestations vont être faites.

La Cie Québec A Ontario et les pro* 
prie taire» do Vnudreuil

Son Honneur le juge Gil! a rendu juge­
ment ce matin dans la cause «le la compa­
gnie «h* chemin «le fer Québec & Ontario et 
de plusieurs proprietaires de la paroisse de 
Vaudrcuil.

Il s'agit de l'expropriation de certain* 
terrain*, et la compagnie dcmamle «ie* 
brefs de possession «les propriétés «(u’elle 
veut exproprier.

Treize action* avaient été prise».
loi cour a juge: Attendu que les proprié­

taires n'ont p i* mi* d’obstacle a la proce­
dure en arbitrage et que la compagnie au­
rait pu proi-etier a faire faire le dit arbitra 
ge plus tôt.

Attendu qne ie* inconvénients que subi­
rait le proprietaire en étant d«*po**»-de «le 
son domicile et dépendance* sans recevoir 
l'indemnité qui sera «ieterminee par l'arbi­
trage. seraient plus considerable* pour lui 
et tou* ceux «pii sont dan* la môme posi­
tion. qu'ils ne le seront pour la compagnie 
à attendre que l’arbitrage soit fait.

Considérant que la demande de la corn 
pagnie est une chose exorbitante non- 
seulement «lu droit commun, mai» même 
de ia loi s{M-ciale réglant c«-sexpropriations 
et que telle demande c«t en vertu «le la 
S. S. 2d «1«* la dite loi 42 Vict. a la discre­
tion «lu juge.

J ordonne «pic la dite drniamle de bref 
de possession soit suspendue d hui au 23 
du present moi» «l'août pour permettre <!«• 
procéder a l'arbitrage dan* 1 intervalle et 
*i a la dite date du 23 août on n’a pas pu 
pr«>c«*<ier a l'arbitrage par suite de la faute 
ou de» obstacle» de» proprietaires, alors le 
dit bref de possession pourra «‘tre accordé.

PIQUEKIQUB.
Le grand pique nique annuel et jeux de 

n éonfwen— Irlandaise Sainte BrinMa te 
la société >«int Vincent de Daul,p«>ur venir 
en anle aux Pauvre», aura lieu a Elm wood 
Grove, itarm-di ie 7 août

La bande de musique < a»»ey a été en 
gagee pour ie» dau*e». Ixr» jeux et amuee 
ment» surpasseront tout ce «jue Ton a « u 
durant cette saison. Four particularités, 
voirie» programme». Le* v.-tpeur» sp.wndi- 
«ie» de la romi>agn:e du liiebelieti comuicn 
c« roui le iraj« t du «^uai d«- l'ile a b et 11 
a.m. et 1,30. 3 et 4 p.m. l<e dernier tuileau a 
vapeur («artira de Klin wood Grove a 7 p.ui. 
pour la cit>*. Ou »«-rvira d.-» rafra-clii ,»•- 
ment* sur ie» in-ux. L»-» billet» pour adul­
te» 2D et», enfants lu et», («euvent être obte­
nus d« » membre* du connu- et sur lu quai, 
le jour du pique-nique.

Dieu sauve l'Irlande.
D. Moowey.

3f-23G Secretaire.

A Montrsal. le S saut couraau madame H. B. WM
fUmvnlc. une lUa. £* 3 I

Mariages

COMMERCEETFLV AN CE
MAKI H K L>k L1VKRKOUL

3 Août

Lakomtaimb-Paub.»!^; 3^*ouraut. a 
8‘. Jacques. J. 4.. La4uuiuine. coniini»-iuai- 
ciiand. «xMaluisalt » 1 autel inaôsmoisc.lc Oeor- 
g:ana. Ko- Anna !’«*«*

1a iriMNin-tu>u nup'i île a «te donne** par le 
lt**v. v|. a Futf «1 Juliette, consiu dt- U ma­
re

i h iiranx roupie e*t parti immédiatement 
put. un « a u^r «la noce.

Nus ioe*b«un> ««ouhai's le» «iccom pagne ut.

Piyt r itc.-Fa cett# ville, le 2 ooaraat, a 
1 aa*- de l ans. .> moi- •• tfjour*. Maria. I c-ima. 
Ame: i. enfant de M. Adolp'ie Paquette.

\jem funeraiiK-- turW'- Ut u Uieremdi. le 4 a 7 
h«'i-r«Met dtinie i u>.

i... t >nvo4 f .m -rt- pa-t ra du No l* ni*- I>*oa 
X111 ;*> <r - *- rendre .« i C: Mie tiers .ie lu C6:c u«m* 
N. :*.«; . beu de la :»uli u. ■ 

l'an-nt» e* «imta sont prie» d'y assister sans 
autre :nvitatiun.

SlflIMtMMIM VilCUIIlea

KIIVGr & CIE.,
Marchands de Menbles.

r.rvam'K cRAic-csa
se »£B( fait une rêM^tUu ëes 
|»iU8 ruiUUIe par U titillé 
et le lini «» leurs Meubles 
aiDsi bleu que par leurs prit 
qui Miut toujuur* très ■•ééré£

234 «f

e d. «. «1. ». d. s. t.
Farine...................... C o a 0 u 0 0 a 0 0
1 e «le printemps . • 6 b % 6 * 6 G a G 8
Lie roux d hiver « *5 .« G * 6 G a 6 s
Lie No 1 t'«4. .. .... 8 » a 6 y Ü 8 a r. 9
Blé No t Ca. ......... 0 U a 0 U 0 u a 0 Ü
Mai, nouveau ....... 4 2 s •) 3 i 1 a L, 0

do vieux................ 0 0 a 0 0 u G a 0 0
Orge .......... ......... .. G 0 a 0 0 0 0 a 0 0
A \ ornes ................ Ü 0 % 0 0 0 C a 0 u
Pois ....... ....... ........ 5 5 a Ü c 5 5 a 0 c
Porc ....................... « 6 a 0 0 57 6 a 0 0
Saindoux ........ ........ J' U a 0 0 35 U a 0 0
Lard ........................ 33 U a ü 0 <3 6 a 0 0
Suif ................. ....... 23 U a ü 0 2J 0 a u 0
Fromage....... ....... il 0 A U 0 11 U a 0 0

BOURBES EUROPEENNES
3 Août HS8.

|u Ao«i.'
Kenu.

3 Août.
Ouv. J* erm.

Londres

Election en Espagne
M adrid. 3—Senor Sopcz Pingccrvel a été 

nomme ministre des finances.

En grève
New-York, 3—Au delà de âOO cigsriers 

»e sont mÎM en grève hier et ont reluse 
d abandonner l'union.

Nonvean chevalier
Londres, 3—Le World dit : La reine a 

l'intention de errer l«* prince Alexandre de 
Bulgarie, chevalier de lu Jarretière.

Accident
Dillox-Montana. 3—A Uthah. un con­

voi eu route pour San Francisco a déraillé 
hier «oir et neuf iversoiuie» ont ete bles­
sée».

Fièvres Typhoide»
Pittsrcrg. 3—On a rapt>ort«‘ au bureau 

de santé qu’on avait «lecouvert 27 cas de 
fievres tynlioidc» depuis dimanche : parmi 
les niaiaucs se trouvent «lix rt-ligieuse» et 
la supérieure du couvent de Saint Joseph.

Les militaire» américain»
Atlanta, Ge.. 3—On pr«*ndrale vote aux 

élections de l’etat au mois «l'octobre, sur 
un amendement constitutionnel au sujet 
des soldat» «jui ont été blesses durant lu 
guerre et qui reçoivent une pension. Il n'y 
a aucuno opposition a l'amendement.

Le général Boulanger
Pari*. 3- La positiondu général Boulan­

ger devient «le plu* en plus «!e»agivable. il 
a publie une declaration «l ui» laquelle il 
atlinetque la seule lettre qu'il ait écrit est 
celle au ducd’Aumale. 11 est rumeur que 
s'il persiste dans ses dénégation* il *«-ia 
provoqué en duel par h- duc «le Chartres.

Cette dénégation est consi«b*ree comme 
tin subterfuge indigne «lu commandant 
d une armt-c.

Le Farts demande s'il est possible de 
garder le general Boulanger à la tète de 
l'armee.

Horrible crime d nn Hongrois
Hazleton, Pe., 3 — Dimanche dernier, 

quelque» Hongrois et Italien.* se rendirent 
« Nescopie, pour y assister a un mariage. 
Ils burent outre mesure, et pendant qu nn 
certain nombre d’entre eux. vaincu* par 
l'alcool «hirmaieut sous un hangar, un 
Hongrois «lu nom «le Kolowski, tira déli­
bérément «leux Italien* d'une balle dan* la 
t«-te : ensuite, saisissant une hache, il fen­
dit le crâne a un autre Italien. Les tr«>is 
v ictime* moururent en moins d'une heure. 
Kolowski s'enfuit dan* le* montagnes 
niait le» autorités et le* fermiers «ie* en- 
viron» se sont mis chaudement a sa pour 
suite. _____

Assassiné par un volenr
Bellevii.i.e, 3.— Un fermier du comté 

de New (Missouri), Jo SamU-r* a «*t«* assas­
sine samedi dernier «lans «h*s circonstances 
tragique» pr«*s de cette ville. Sanders, avec 
un de se* amis, « tait a la poursuite d’un 
individu nomme Ld. Brown «jui lui avait 
vole un harnais. Le* deux fermiers ont 
rattrappu le voleur, en voiture couverte, 
pre* de Belleville et l’ont for«*«* a s'arrêter. 
Mander» a voulu entrer «lans la voiture pour 
y chercher son harnais et Brown a fait 
semblant de *e prêter «le bonne grâce a 
cett»; perquisition. Mais Sanders n'etait 
lia* plu* tôt entre «lans la voiture que 
Brown lui tirait pur derrière «leux coup» 
de revolv«*r dans la tete. le tuant instanta 
nément. Apre* avoir jeté lo cadavre de *a 
victime sur la route, h* meurtier » est enfui 
et bien que de nombreux agents «le police 
se «oient mis le plu» tôt possible n sa pour 
suite, il a r*‘U**i. jusqu'à pre»eut,a »c déro­
ber à toutes le» recherches.

Divagation* d’nn fanatique
Londres. 3.--L’Gf».srrrcr c«instate dans 

une note «*ditorialc. «pie le World «le Ne" 
York a rendu un s«t\ ice maladroit a (Bad* 
tone en instituant le fond Gladstonien, car 
il a par cette innovation, fait presque au 
tant «le tort au parti lib. ral. ou en ont fait 
ceux qui sont responsable» du tia*<’o qu'a 
rencontre la formation du fond» detection 
de Gladstone. Apre* avoir «*t** prone p«>n- 
plusieurs semaines par l'organe démocrati­
que de New York, 1«* fonds Gladst«iuieu a 
nui par atteindre A10» et ne semble plus 
pouvoir augmenter. Quoiqu'il puisse être 
dit de l'amour des amé ricain* pour Je Dieu 
‘ Duilar.’’ ils sont vraiment prodigues, 
lorsque leur* sympathie* sont en jeu.

Leur conduite en ccttc occasion est la 
plus tlagrante démonstration, «ju«; comme 
nation, ils n'ont pas de sympathies pour le 
projet de Gladstone. Les Irlandais «ie* 
Etat* Uni*, même ceux de la meilleure 
classe, désirent certainement l'indepen- 
pendance «le leur pairie : ils souscrivent 
par conséquent largement an fond* par 

, neüistf, mai* le dynamitard rageur, dans 
son zele pour la destruction de» Saxon*. 

[ jette «es «leniers dans le trésor confie a 
j Patrick Ford.

Le» progrès de l’aérostatioa
Londres, 2—Ia* voyage a«-rien «juc vient 

de fain* M. L'Hoste, le c«*lebre neronautc 
françui», préioccupe piu» le» Anglais, a 
l'heure actuelle, que les difficulté» politi­
ques que va rencontrer le nouvtau cabinet 
Salisbury. Lat-ronaute avait déclaré «ju'il 
pouvait construire un ballon dirig«-able <iui 
lui servirait a jeter des torpille.* sur d«*s 
points determine*. Au jour llx«-, M.
L Hoste et M. Mangot, portant runifonue 
de la marine franvaise, partaient de Cher­
bourg sur i aérostat luruillcvr a la nacelle 
duquel llottait le pavillon tricolore. la;* 
acclamations de la foule ont salué le départ j 
de» deux Yujageiirs. Lacontiancc qu'in*- | 
pire M. L’Hoste, qui est le »ecr«-taire «te la I 
société d'aerostation de France et qui a ! 
donne de* preuves si convaincantes de son 
savoir en traversant unt* premiere fois la 
Manche, faisait «pie la plupart dos per­
sonnes présente» n «-prouvaient, pour ainsi 
dir«\ aucune apprehension. *‘ Ce que j'ai 
voulu prouver, a dit M. L'Hoste. est que 
non seulement <«»i peut diriger les ballons, 
maisqu encure il est possible de les main­
tenir a une altitude uniforme au-dessus 
des vagues en traversant la Manche ou 
toute autre mer, et de poursuivre le» na­
vire» sur lesquels ou voudrait laisser tom­
ber des torpilles.

“ L’appareil dont je me sers est un fhvt 
leur au moyen duquel on peut pomper 
l’eau devant servir de lest et qui pertm*t «le 
conserver l'aititutle que I on «l«-sire. Ce mé­
canisme a tr«*s bien fonctionne et nous 
avons pu lancer avec succès des torpilh** 
minuscules sur I*-* bateaux vers lesquels 
nous nous dirigions. Treize heure* apres 
notre depart de Cherbourg nous arrivions 
à Londres et opérions notre descente sans 
le moindrt* accident.’’

Les journaux parisien» sont fiers de ce 
succès et commentent le» consequences 
que p«)urrail avoir cette decouverte en cas 
de guerre.

la;Gaulois dit ; “Le voyage aérien qui 
vieut de s’accomplir *i heureusement fera 
beaucoup «le bruit dan* le monde scientifi­
que. M. L'Hoste avait avec lui des tor 
pille* miniature «ju il e*t parvenu a lai**er 
tomber sur les forts et les arsenaux au- 
dessus desquels le ballon passait. Son 
succès et la nature des résultats possible* 
ont certainement «juelque chose qui doit 
inspirer des innurntudes.

“ Quelle sera dorénavant la sécurité de 
l’Angleterrê si on peut ainsi l'atteindre par 
la voie aerienne î Les Anglais savent cer­
tainement «ju'on ne pourra jamais, au 
moyen d«*s ballon*, tiansporter une arnu*e 
en Angleterre, mais le Lait que leur tie n'est 
plus désormais inaccessible «•«institue pour 
eux tin véritable danger. Il est demontn; 
que leurs ports ne sont plus a l'abri d une 
attaque. Si les torpilles de MM. I, llo*te 
et Mangot n'avaient pas ete «lo simples 
jouets, l'effet <iu'elles eussent produit est 
incalculable. Du moment où leur* forts 
seront détruits d'en haut comment ces 
insulaires pourront ils protéger leurs côte* 
et repousser une invasion i Cette grave 
question sera certainement discutée en 
Angleterre où tout ce qui touche a la de- 
ense du littoral est une chose sacrée.’'

4i p. c. Ktst*-Unis. .......!
Krii» ......................... .
N Y. Central ..............
)'. ifique ('.in.uiien, — 
lllinoi» Centrai...............

Pari»
Kent«-s françaises...........

H! MC 
iIBS !
' *4 4
•lu*»
‘ ti* j
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BOURSE DK NEW YORK
3 Août. 1.30 o. m.

Conrs actif et ferme : Am. R*. 110
Can 47. Del & Hnd. Wh, : Bel. Lnrk. ac
U'est 1(0 : l.ake Shor«« *u : Mic. Caot. S7 ;- ; 
North l*»c. 25*« : «lo. pref 6J!it • N.-Y. Cen. UO'i.; 
St Paul M1*. :«lo urcî. VU v :Sl P. M. & M Uih,; 
UiiiunPac. 5iî«: W est. Lnion 8Ü74-

BOURSES DF MONTREAL
Montrkai. 3 Août i*i6.

BANQUES

Montreal Xd.......
Ontario x «1.............|
l)u Peuple...........
MuUon..................
Toronto x d.........
.Jaoque»-< 'art ;erxd 
Marchand-i xd.... 
Towns, «le 1 Est,...
Union.. ..................I
Commerce............ j
Ville-Marie............
Hochelogu........... 1
Fédérale................. j

Di reri
Tel. d«‘ Montreal.. 
N.iv Rich. N Ont.' 
( 'hnrs Urbaiu K.l).
« ’ie <1 u O.iz 
« • otoa RudotL.
t'iel’oton t ' «n.uia.
« 'ie Coton ÎMindas. 
Cie Coton Mont 
Cie ! erre* du N (> 
Facitiou»; Cumul 

do Debenture-;. 
De U. C.F. F. Can.

Clôt d'hier. Clôt. du jour
Dem. Off. Dem. i Off.
2144 211 214«* 211 ”
I2ÛV 1 l!*‘g 120 113
100 98 l«H) 1 US
140 135 DO 131
206 203 201 i 203470
Ü74 t3«Vé 1264 121^4
.... 113

122 ^ 122
95 87 95 ! {
.... 1094

1244 12» 1264 \?Wt
78 7;i
I7jt4 IT.V, »7t r:w4
203*-* 2U3'4 2uü4 2')6
*5 ’liT gV ' ! SÔ“
70 70 IX)
lui IX) IX)
70 tXi 70 »*7
67 4 67 H7'<t 67

ON DEMANDE
De* lluiiieur» 4aii» Uouvra^e A U 
C£«i«re.

P. Mr<!ti:tnY& CIE,
21 et 2.1 Hue Si Pierre

230-21_________________________________ ___

ON DEMANDE «le» fcniu.es chez C.D. Morin
___I3sti i uc Noire Dam..   ___ 230-If

ON DI M VN 11K une servante générale, bon 
salace. S udics^er au No. lo<>3 rue No're- 

Dame. 23é-

ON DEMANDE immédiatement deux gar­
çons de cuisine au Cafe Parisien 'Jff) rue 

Stc. Catherine._______________ .riii-3f
N DEMANDE—Un«« servante au No 147 rue 

_ ^Antfu *■___________ 23ü6>

ON DEMANDE un jeune homme connais­
sant le françai-. et un peu l'angtaii. ayant 
une bonne écriture comme comxn.s-receveur 

trtetirin./ ri, rki un restaurant. Réferen­
ces. s dtchscr par lettre a ” Cave” bureau de 
J m Presae. jf

1801 t La plus ancienne du canada ) 1801
.T. L. CA.SSIDA" & Cie,

---- LM PORT A i KL Rb DE-----
PORCELAIN F, F AÏENCE.

! POTERIE, VERRERIE.
AKOENTKR1I. COCTEELKRIFI

LAMPES et CANDELABRES,
O A/ELI ERS, Etc., Etc.

te^.4i3ortimenf apécial penar Hvtel*, C.eviius<le F r et Bateau.'. Etc. Etc 
-------KN oi:oè—

Not*. 339 et 341 R CK ST. PA CI «—Montréal.
2?S-jno

O

SjuiL

O N l’KMANl K un ieunc homme d>xp«*- 
rien « parlant les deux langues pouvant

fournir un lastros pour un com- 
rec pmmdi 10U .. S’adre^er a H Cooke. No

.pitul de lüti piastres 
t I0U .. S'a«tr«*-»cr a

410 rue St Jai-ques. âpre» Ü heures p. m. 2Jt> If

O|N DKMANDK une servante gt-nerale h 
No .'>11 LoKaucheticrc. Hon *alaii*c. 235-3f

ON DKMANDK—lH*souvriers tiuis^curs «*n 
fourrures. Emt o. permanent et t>on sa­
laire. S adr«-ser a John Hei-derson ü Cie. 1677 

rue Notre-Dame- 23A-2f

ON DKMANDK une modiste «le premiere 
classe pour jupes, parlant lea deux langue*, 
h adresser nu No 67 Cùte du Denver Hall. ‘235 31

ON DKMANDK une servante g«-néml«'chez 
L. t*. Thouin. coin des rues Lacroix et 
Rousseau.______________ ïü>-3f

ON DKMANDK des filles de moulins et de 
table pour les chaussures au Nu '<4ü rue Vi- 
sitat ion.

ON DKMANDK a la buanderie de l'Hotel 
Windsor de bonnes laveuses. rf’adre»*er d 

Mell Givers, porte de la rue Stanley. :34 3f
N DEMANDE une servante au No 49 rue 
8t Hu bert._____________________?29.j n o

ON DEMANDE «le* jeunes filles pour un 
travail léger. S'adresser k la •* Iteliance 
Cigar Factory ". Tasse. Wood Si Cie.22 ru«* de la 

Comnanne. joq.<

O
1 jno

Situations (lentanileen

SITUATIONS DEMANDEE. - Un jeune 
homme «le 21 uns. quatre années de service 

dans la marchand!*»* seehe demande un «‘tnplpi 
dans le gros ou le detail. Bonnes recommanda­
tions. Adresse. Albert Lemieux 113 rue 6t. 
Laurent. __________________232-jno.
1 JEUNE HOMME de la campagne possé- 
L dant «leux années d'cxperience dans le 

comme n e de detail de marchandise* s«»ches.«l*'- 
sirç »e placer comme commis dans cette bran­
che. S'adresser a R. A. 36i. rue L»or«-hester.

VENTES DK L AI’KKs- MIDI 
Banque Toronto—50 a 20t.
!>anQi'**des MarehHiHls—25 a 126V6. 50 â 12G'4, 

8 a l‘2«>.
Banane du Commerce—5 a 121H. 300 à 122. 
Montreal Tel C o—1'-'> ;« 125.
Rich et Ontario—*» a 71).
Chars Urbains—150 a 173W.
Gaz de Montreal—25 a 2J5^. S00 à 206, 325 à 

200 ..
Cot. de Montreal—8 a 100.

Dlv«»r»

La plus grande EXHIBITION du Mur.de !I I d i net «-t le-: chambr<** toutes garnies ,lu

NOUVELLE HT COLOSSALE EXHIBITION 
DE VARIETES DK

ADAM FOREPAUGH
Depuis vingt a»^s sou» le même proprietaire et 

la meme administration.

DEUX JOURS SEULEMENT :

LUNDI f.t
MARDI

SUR LES TERRAINS du CLUB LACROSSE 
DK MONTREAL

} 9 et 10 AOUT

Chaque spectacle absolument nouceau ! 
Elephants qui grondent.folAtrent et font

On vient d'y ajouter la célébré famille de 
BOC4ARDUS ET SES 4 FILS, et une exhibition 
sauitisan'e. réelle et etonuante du

CQW BOY

SCENES DE L'OUEST SAUVAGE
ou parait . n '.«•* conducteurs «le troupeaux, les 

j hardis « nW'.ROYS. le» tribu» sauvages, les 
î VAQl'EROSct lesjetiu.-*delazzosduMexique. 
J 1»'* hoinim s «ie* fronti«rvs. le* Trai){*eur*. I»** 

Chasseurs et le* Postillons, le Bison sauvage et 
le* animaux » longue* cornes «lu Trxe». Los 
bandit* de» plaines et les fameux tableaux vi­
vant». et le COMBAT «le la voiture des malles 
d<*s Etals-Unis et son pillage. Faits audacieux 
«Tt courses di'scsper» e» accompli.» par des colons 
héroïques de l'extrême FAR wFéT !

tourbillon d étonnantes COL RShÿ 
'PODROME ROMAIN.

La situation politique en Angleterre | 3 des tmmîonnerics

Londrks, 3—Le AVw* suggère «le former ! 
un comiti* «b** principaux homiues d Etat !
«les partis, tory, whig, radical et nationa­
liste pour discuter quelle sera la meilleure 
forme de home rule qu’on doit accorder a 
l'Irlande: ce journal ajoute que suivant 
l’opinion «b* tonte personne raisonnable un 
pr«'j«*t «lueh'oiique de home rule sera accor- 
d«‘ a ITrlande. ■

Ni:\n Yohk,3.—Edmund Yates «lan* une } 
dépêché de Londres au ll’or/tf dit : il y a j 
eu beaucoup de gorges chaudes et de cou j 
llit* d «ipinion au sujet de la formation du 
nouveau gouvernement.

Loul Salisbury a ete l»eaucoup embar- 
ra»*e par riufiuenee p«*r-omielle et les am­
bitions rivales ; lord Randolph Churchill 
voulait »e debarns»er de presque tons les 
ancien* ministres, mais ce* dernier» n’ont 
pas voulu se sacrifier pour lui plaire. Le 
result.at est une espece «le compromis.

Le noble lor«l a consenti au choix de la 
plupart «les anciens membres du cabinet. 
ï)«* leur c«»t«* ils ont consenti à l’accepter 
comme leur chef. La lutte a été vive avec 
sir Michael Hicks Beach.

C> dernier ne s'est fait aucune illusion 
sur sa position. Il ne croit pas pour un 
moment «m il a et«* nomme secretaire en 
chef «le l'Irlande nareeque cette position 
e*t suivante «U* celle du premier ministre 
qui e*t la plus importante.

il sait très hientiu'on l’a mi» decôtépour ! 
choisir lord Randolph Churchill. Il est 
imposMblc qu'ils puissent travaillerensem 
b!e au parlement d'uue manière cordiale.
Ce nouveau secretaire pense probablement 
une le premier ministre va se trouver dans 
tie* difficultés qui le forceront d'abandon 
lier sa charge, l^es homme* les plus emi­
nent» du parti conservateur ne voient pas 
d'un b«m «Hl la Humiliation de lord Ran­
dolph Churchill.

Il» auraient voulu qu'ellefût déférée ius- 
qu a ee que la question irlandaise fut «leci 
d.-e ou que Gladstone eut quitte la vie po 
litique. Ils craignent que par suite d’une 
grave erreur de leur chef, Gladstone ne 
\ ienne au pouvoir.

Quant aux liberaux, quelques-uns sont 
mécontents et d’autres sc* rejouissent «lu 
choix «le Lonl Ran«k>lph Churchill. Plu 
si«>urs membres de la ciiambre considèrent 
qu'on l«*ur a fait un affront en choisissant 
ainsi Churchill.

la* banc de l'opposition offrira un sper- 
tacle extraordinaire. I**» homme» qui ont 
toujours fait partie «lu gouvernement Übe 
ral se reuniront la ; ceux qui se «ont com- 
battMs «bins le pays avec un acharnemeut 
excessif se tr«>uver«»nt côte à cote.

Gladstone aura llartingtoü a côte de lui.
Lorsque Harcourt parlera, Chamberlain 
lui reiondra souvent ; Sir Henry Jauvs 
repentira a Morley. Les débats «e feront 
surtout par le* occupant» des premier* 
si» ge*. Avant longtemps Go*chen et Tre 
v«d>an *en»nt ajoutes h l'heureuse famille.
Gladstone n'aime pas «et état d«* choses et 
bientôt on annoncera a liartington et a 
Chamberlain <pie leur presence n’est pas 
d«*sirée. Je ends cependant que le» chef* 
unionistes et libéraux demeureront sur les 
bancs Je devant.

VI.ODKR Un magnifique logement double, 
avec jardin «>n arrière, «-oui. hangar etc..si- 
tu«- au No 1^2 rue ï*t Hubert. S*’rt«lrcsser *ur le* 

li«-ux. 220 juo

\ VENDRE A SA»'RIFICE—Outils d«* fer­
blantier les nie.» perfectionne*. Au**i.uuc 

« bidne l.v» pi«>«l» «le lo;.g iH. Ht » proof ehainb 
sa«lr*‘s*er a J. B. G. J’enMult. 2?15 me Notre- 
Dame.

V VENDRE.—Un joli buggy Phaeton, ou «m 
échangera pour un jeune cheval. S'adrcs 

•ei «u \. ri: r e8t. Denis._________ 23&-èt

AVIS.—Virginia D. voudra bi«*n communi- 
«4Uer inmu-diateincnt avec M. B. au N'o 

12 . I :ès impôt .«ni. SM4K
I >ON
ï # d r. • « t «vmr un»; maison «»e petition.... . 

«lin«;r «-t l«>s cbainbrc* toutes garnie* «lu («raml 
« «< itic liottl. 1124 rue Notr.-Dame. Pas d'aune 
qu une personne competente ne devra sc p*-e- 
«■enter.235-if

(NA M BR K MEUBLEE a louer au No !• rue 
-■ * ‘tre, 236-1 f

HOTEL*. BUVETTES. EPICERIES. MA- 
G A SIN s. pour confiseurs. Magasi'.i* de 
trims et de cigares c. tonies espèces a'sil.iiiv*. 

l.ouue chance pour un coininencunr.
..v L. HARRIS.1 Oct 1835-1a________________726 Rue Craig

ON DEMANDE A ACHETER une buvette 
(bar room/ valant ÿôOU a $600. S'adresser 
nu No 1156 rue Ontario. 2;c«-5f

PKRDl Jeudi d«-rnier. sur la rue Ôniurio^ 
un petit Satchel, contenant plusieurs arti­

cle» pi-é«;e'ix avec une pcfite boinm>‘ d'argent, 
recompense libérale a «un ie ra portera au No 
■ b rue Moreau oujiu_bureau tîe L \ Pi;ks»sE.

SOCIETE DE BIEN FA 18 ANC B DES CO- 
(. MERS DI-, PLACE—L assemblée régulière 
mcusuclle de cette so«'iete aura lieu a sa-aile 

«!« n union ordinaire No 223 rue McGill M ER- 
CRKI»I 8ÜIR le 4 « curant è 8 heures precise*. 
Que I «'n se rende eu foule.

23A2f
8 heures precises. 

P. WALSH. Sec.

Le 8urinienduiu des Alarmes du F 
F. H. BADGER.

eu.

lîoTKt.-nr Vri.i.K.
Mom real. 30 juillet. 18*». Wl-tf

DE

Aucune autre tentative d'émeute n’a été 
faite durant la nuit a Belfast. La Ville I
e»t trau-iuille. I^*« deux homme» blesse» | A Faint Hracinte
durant les trouble» «le samedi et de i a Huntingdon.,
dimanche sont dans un «tat critique. 1 A Ottawa

Lutte au pugilat d'un éléphant muni de gants 
de tsjxes.

MENAGF.RIF assez, forte t*our remplir 120 
cage». Demande-/ a un naturaliste, a un explo­
rateur. un marehantl d aininaux, a un piopr»« - 
taire «le cirque consciencieux quelle e-u la plu» 
complète. 1» pins rare et la plus grande niéna 
grrie du momie, et s-« réi»o?<«c sers : La ME­
NAGERIE d ADAM KOitEPAUGH. C' est une 
erreur de «-on tester le fait.
DI AMniM V l«e «cul cheval qu aU lamais 
DlawlxUlIx s été iustniit p«»ur mari'ber *ur 

1 «les corde* ci monter «le h.- u es 6chcll«*«.
DANS LES RONDS ET SUR LA GRANDE 

ESTRADE
Nouvelle* spécialité*de Bicycle, patin* a rou 

lotte populaire*. clas*iques et t oui iq-.’.e 10 lé­
vrier» at g ai» des «htiiils b * plu* reuMininc» ; 
Jevtx p«-ic eux athletujuc* « t «i .u-robates et py- 
r.midcs humaine* : 20 supe: bc» étalons, ta 
plu* Ijcllr repres» nt «tmn qui ait jamais ete 
pr«*duit nar le genie de l'homme.

2.'» «.T pliants parfaitement dresses, comme on 
n'en a jamais va de semblables.

MUSEE DE MERVEILLES INCONNUES
Adam Forcpaugh seul e*t «apabl * de faire, a 

10 heures a. ni. chaque jour, la plu* brilian'.e 
pro« r-*sion qui ait jam iis « harm* la v ne hum i 
ne. I>e* pues «l'or bridant. ri« how. «ligru - «le 
C're*i>' O ran de sensation «1eh«-u nse . r.yi- 
m« ni de evaux r*.n« min,-»: honunc». fenuoes 
et enfant» : n«>ti\eaux véhlcdf** «le tonto» les 
nation* . 13 genres de nu-lodie. le tout présenté 
au coût «le $1.7.iÛ.Jt)0.

DKt X R KPKE^FNT VTlONSc^mple’c*cha­
que Jtuü. a 2 er a 8 heures p. m. . portes ouver­
tes a 1 et a 64 heurs p. m.

ADMISSION: .M)et*, enfant* lusqu'a Ligede 
9 ans. 25 e’*.—20 000 sieges ; nombreux Mog»*s ré- 
scr\ es extra.

!*our U «-ommodité du public qtii dé*ire évi­
ter la foule, les si«-g«rs resen es peuvent être a» 
sures cher. Hk.vry Piaxcg. à la salle «le musique 
No 28* nu* Saint-Jacques, le jour de l'exhibition 
•eulemeut.

Bureau du nreffier de la Cité. #
MOTKL Df VILÎ K..

Montreal. Août 1886. «

Vendredi 6 Août 
8-imedi : Août 
Mercredi 11 Août

J. R. HARPER Sc CIE.,
BIJOU TI ERS et JOAILLIERS»

255, Rue St. Jacques, 255
Ont «•©nstamment en magasins un choix splendide de 81 F.DAII.1.K* en 4*11 «t *n ARGENT 
aussi de» 4'Ot'PKM «le toat«*« aortoa. pour RECOMPENSED dans les JüUTLS ATHLETI­
QUES. COURSES, Etc.

DIAMANTS MONTÉS dans le DERNIERS COUTS pour EPINGLES a DENTELLE. BA­
GUES. BRACELETS. BOUCLES D'OREILLES. Ktc.

ON FOURNIT GRATUITEMENT les DESSINS
13 mai 170-B ino

PEINTURES ■DE TOUTES SORTE

Hailes, Vernis, Terebenîws, Verres a Vitres
GLACES DE MIROIRS.

PINCEAUX. MASTIC, ETOUPE. COALTAR. VKP.T A JALOUSIES. BLANCHISSOIRS 
A PLAFONDS DK PREMIERE QUALITE 

TEINTURES DE TOUTES SORTES. MEDECINES PATENTEES. ETC.

J. T. LETOURNEUX, 209 ruest.paul, moktreal
29 mai-184 ilmai'87-C

RUE HYPOLITE
Terrain 40 x 72—Maison 32 x 96 en bol*. Pv éta- 

ge. Toit eu bardeaux, trois logement», prix è»50.

PARENT FRERES
40 rue St Jacques.

RI E CADIEUX

AVIS PUBLIC.
rrrfr.ay » ' 4 TTENDU qu une nouvelle 

n.eombinai«on n remplace tou- 
te» les ancienne» serrure» de.* boi­

te» d'alarme pour le feu. avisent Ici donne à 
tonte» le* personnes qui possèdent de» cie, a 
elles livrée» «vanM année courante, d'avoir a 
le* r**»«>urn«^r 11U bur-.-au d- s Alarmes du Feu à 
THotel-dc Ville.où elles en reeevn«nt «le nouvel­
les adoptées .« la combinaison. Pur ordre.

, ILE SÏK HELENE
av,sqia »,ak-

l.undi, If D Août courant,
le bateau passeur la:»era Tlle pour sa derniere

traversée ««

7 HEURES DU SOIR
(Par ordrci.

L’ Yssistant Orefller «le la cité.
A. GOSSELIN-

Terrain 25 x 72.—Maison 20 x 25. en hoi* c- 
brique, deux étages. Toit en gravier, «leux loge 
ment».

Prix : $000 Argent comptant.
PARENT FRERES,

4ü Rue Si-Jacqucs.

RUE ST DOMINIQUE
Terrain 40 x 74—Maison en bois et 1 r.que. à 2 

étage*. 34 x aî, fondations en pierre, quatre lo- 
gements.
Prix, $3,000. Conditions ft’aciles,

PARENT FItEBKS,
47 rue St Jacques.

80 Arpents, voisin de l’Hotel
BOUGIE

A VENDRE GU A ECHANGER
Chance rare d'acqttArir une ferme u la porte 

delà ville. Offre de grand»avant tges pour la 
culture des «b*nre*.

CONDITIONS FACILES
On échangerai: pour une propri« ta de ville e 

ou paierait uucdifference eu argent.
PARENT FRERES.

Agents.
46 rue Saint Ju« ques. Montreal.

VERTES PAR ENCAN
p u: a. xarcottk et cru.

VENTE PAU ENCAN
Non* aven» re«.-u instruction de JOSEPH 

CHAMPAGNE de vendre par encan
VENDREDI, LE O COURANT
au No 120 rue St Antoine. 1 Buggy couvert 
(Jumper 2 siégesi. 1 Buggy 2 sieges «Qitcdcci, 
2 Tops Budgie*, e: 4 autre» buggies * Piano Box 
ouvert). Toutes ce.- voitures sont neuves et se­
ront vendm - sun' reserve. l»e ni us, une bonn# 

i voiture express >iui a «--e en usage que quelques 
, mois.

Vente h DIX heures A. M.
A, MARCOTTE & CIK. 

236-3f Encanteurs.

RUE VISITATION
Maison en boi» et brique. 22 x 2?. Trol* étage*, 

fondmions en pierre, couverture en graviers, 
magasin et deux logements. Terrain 22 x 101.

Prix, $1,200
PARENT FRÈRES

46 rue Saint-Jacques

RUE DES INSPECTEURS
Maison» en brique, fondation» en pie- • Ter 

rain h»-, .x loo pieds de profondeur. Lojer $72 
pur anute

Prix, $6,300
La proximité «le.» rue» Saint-Jacques et N'o'.re- 

D une rond cette propriére très des ira hU-pour 
location, «.'onditious faciles avec intérêt *% U 
pour cent.

PARENT FRÈRES
46 rue Saint-Jacques.

RUE GUERRIER RUE LANGEVIN
4." .x 120. —Magnifique lot A b.Vir. joignant le 

Cottage No. 7.V l^a t n«- Cherrier a 110 pieil» «le 
largeur et e«t l'une des mieux bâties «le la ville,

Tuiiies les Maisoas sont neuves depuis 2 mis.
Prix très bas et «ondi'ions excessivement fa­

ciles.
PARENT FRERES.

46 rue St. Jacques.

| SAINT-HENRI

j Teirain. 53 x 111—Maison. 1? x 27.cn bois créa 
' brique. d«*u\ étages, fondit ion* en pierre, cou­

verture en gravier. Sept logement». Titres 
; pur fa ils. Coudrions faciles.

PARENT FRÈRES
1 46 rue Saint-Jacques.

Rue ST. DOMINIQUE «ve stveruain
Près la Hue R«) Grande maison en pierre de taille, deux éta-

-------  I ge». sous-iwissement et toit anglais, ecuries. etc.
Terrain: 10 x 70.—Maison en bois et brique; - >ituee près de lu rue Lagauchetière. Position 

40 x 36. deux etagM. fondations en pierre, cou- centrale.
verture en gravier*. 4 logement*. i I*lil\ : $3 000

PRIX : $3,200
j On échangerait pour une petit o terre.

PARENT FRKRF.S. PARKN’T KKF.U.S.
46 rue st. Jacques. ’ o - .___  _____: 46 rue S lini-Jacques.

1U E AMHERST R 11^1 ONTCALÂl
(Mn de commerce tn » désirable. forn;nnt - n

ftat« -iesix maisons et inaga*in en bii()Ue»o- 
i«le. fondations et »OUba«senient* ea piena. . le 
tout dans le meilleur ordre po»*ibl<'.

loyers s $1,200 par année 
Bonnes conditions de paiement.

PARENT FRERES.
46 Rue St. Jacques.

Rue HYPOLITE
j Terrain 39 x 70—Maison 2* x 72. en >»oi* •;

étage», fondation en pierre, deux logcu . n:».

Mai«on«*b brique solide de 3î pieds de front 
par 27 de profondeur. 2-c étages, fondation» ou 
pi.-rr.-. eou«ericr--en tôle, trots logcraeut» et 
eev.' ic». Terrain 40 x 90.

PRIX: $2,500.00
s ' e • pré» d«- la rûs Notre Dame. Conditions 

fa ties.
PA RK NT FRERES.

46. rue Saint Jacques.

LISSES ACIER
Ron Ion* et Noix.

« hr ville* en fer. et 
Appro* i*Ionn«*mcnt general pour les 

C hem In* de fer.
Plaques en 1er el en Aeler. Colonnes. 

Angle*. Molivenitx.
-------MZM’KACTVRIEHS Î»K-------

CIRf.F» tnefnllique* pour ton* trat aux

INliLRSüLL IHIfK PRILL fl). OF CANADA
Foret* a miner, ^laehine n eomprlmer 

l’air. A«een*enr« mn* par la vapeur. 
Bouilloire* et antre* machines 

a l’u*:ige du mlNeur.

COOPER, FAIRMAN & 00.,
46 Bue Foundling. Montreal

mai 165-1*

Chandeliers de Salon
PATRONS NOUVEAUX. RICHES ET 

ELEGANTS
Ahat«*|onr colorie*, notivean* patron*

EFFET SUPERBE. £6A0et £10.00 chaque. 
Magasin dp lampes de CO LC, 

TSff Rne Kotre-Bonss 
Juin2 S9^7

PRIX : $1,100.00
PARENT FUF.RN'.

IG rue St Jarque*.

91. 93. 95, RLE QITSNEL
Quatre lotcmt-nts — Mai»on «•« ’ o:, ! «•* -

*,«• on bro.im. fon-’afioii- en r<’ - i'.ix«:i 
d égiiss c. canaux payees. Isrratn J *-• x vj.

Prix : $2,000
Loyer, $240

Couditions 31,100 comptan-. balanc e 6 o; j
PARENT FREUKs,

16 rue St. Jacque*.

BUANDERIE I
VICTORIA SQUARE LAUNDRY ;
C’est la plare où vous snrczde l'ouvrage oien I 

fait et 2 de* prix rai«unnabie«. <»n y fait toute ' 
espece dôu« rage. On va cherche! le* paquets 
et on le» rapporte gratis.

287—RUE ST. JACQUKS—287 I

I 124, RUE DüFFERIN

ANT MAJOR—$;« X 1 errait 50 x %\ Maison 
eu uols îoaUa«ien en pierre, couvcr’»;i* 

en tôle.
I.'aiVr’ff pour finir mai«on - Msison coûte 

liuü. fi.m
PARENT FRERES.

16 ru»» St. Jacques.

RIE LEMAIRE
ST. HïTSlU

Terni n *•) x''•t- >T «i«en en boi*. d«'«ixé* igtet
•7° x 24. Huit le^^incnts Loyer» 3132.

PRIX : $2,500.00
j Titres nxf.'.fii :. Conditions f.tci’ee,

PAKKNT FHEUES,

46 Ktie St Jacqilte

' RCiTSAiNTAMWISE-
—-o-----

| Terrain 4'. x tiô. —Maison t-n boi* et ’• icue #5 
I % :i. a «leux étages,couverture en g.«v icr. Cit e 

logements et un magasin.

— TITRES PARFAITS
PARENT KKEKKS.

46 Roc St. JacqMA

V


